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Rachel LUSSIER

Sherbrooke

nférieur. Médiocre. Ordinaire. Vuigaire.
Ca,selon les dictionnaires, ce sont les antony-
mes,les contraires du mot distingué.

Ca,selon ce que nous conviendrons d’appeler
des snobs, ce sont les qualificatifs attribués dure-
ment, depuis toujours, aux gens du vaudeville, du
burlesque, du music-hall aussi, parfois.

«J’ai été moins bafoué que les autres. Je ne
sais pas vraiment pourquoi. Peut-être parce que
j'ai une formation d’acteur, parce que je suis arri-
vé après eux, parce quej'ai joué dans d’autres re-
gistres? A cause de la télévision? … Je ne sais
pas.»

Eux, les autres, ce sont madame Manda Pa-
rent, La Poune Rose Ouellette, Juliette Pétrie,
Olivier Guimond, Paul Desmarteaux, Marcel Ga-
mache, le Capitaine Bonhomme. une suite im-
pressionnanté de noms qui, aux oreilles de mil-
iers de Québécois, résonnent encore comme
cascades derires.

Inférieur, médiocre, ordinaire, vulgaire”

Distingué Gilles Latulippe.

Car derrière le comique comme derrière l’ac-
teur dramatique formé à l’école de François Ro-
set, derrière l’animateur et le comédien de télé.
derrière le directeur de théâtre, le scripteur et le
metteur en scène se cache un homme remarqua-
ble, un grand seigneur dont l’érudition, la sensibi-
lité, l’amouret le respect des autres autant que du
métier qu’il a choisi ne sont que pointe d’iceberg
d’un tas d’autres qualités qu’il se contente de lais-
ser deviner.

«C’est de leur faute!»

L'entretien est terminé. Et voilà que l’homme
de 60 ans maintenants’attarde sur l’image de Ro-
sina, sa grand-mère maternelle, dont il publie la
photo dans Avec un sourire, l’autobiographie qu'il
vient de publier aux Editions de l'Homme,

«C'est de leur faute. j'étais tout petit que déjà
ma famille, mon entourage m’encourageaient a
faire le pitre, s'amusaient des tours que jouais. En

  

plus, il m’ont équipé d’un maximum de bagage
humain.»

Est-ce un peu d’eauqui embrume un instant
les yeux pâles, petits mais tellementvifs, habituel-
lementrieurs,si joliment tout ronds?

Si. C’est de l’eau. L’amour déborde on dirait.

«Celle-là…»

À cet instant, Gilles Latulippe n’en n’ajoutera
pas plus à propos de Rosina. Pendant plus d’une
heure, il vient encore une fois de repasser, en rac-
courci, le fil de sa vie. Une vie heureuse, dit-il, et
dont il remercie le ciel, Pendant plus d’une heure,
s’il a bien sûr livré bon nombre d’anecdotes déli-
rantes, il a surtout été question d’amour, juste-

ment.

Le bonheurde rendre heureux

«J'ai écrit en m’amusant. Je ne suis pas un au-
teur, je raconte simplement une histoire. J'ai été
comblé. J'ai la mémoire bourrée de beaux et bons
moments. Les seuls mauvais souvenirs que j'ai, ce
sont les grands départs. mais ça on n’y peutrien,
on peut seulement accepter. Quand on a connu
des êtres profondément riches, accepter leur dé-
part est le prix à payer pourles avoir connus.»

Cette assertion ressemble à la demi-teinte de
l’ouvrage, à ce contrepoint qui lui donne une sa-
veur dépassant de loin le «regardez-comme-j'ai-
été-fin» trop souvent propre au genre.

Commeon pouvait s’y attendre, Avec un souri-
re est truffé de récits savoureux exprimés humble-
ment mais habilement par un conteur-né.

Seulement le volume révèle une sérieuse page
d'histoire de la vie artistique du pays aussi. Car si
monsieur Latulippe a accepté de retracer son par-
cours,il n’a pas manquéde le faire en laissant une
place immense à celles et ceux qui l’ont amené à
devenir quiil est.

«Humble? Comment voulez-vous que je ne le
sois pas devant ceux qui m'ont précédé? comment
voulez-vous que je ne le sois pas devant un public
sans qui je ne serais rien? Quand j'ai fondé le
Théâtre des Variétés, j'avais 29 ans, et j'étais le
seul qui ne connaissait pas ça! Je n’ai pas le droit
de l’oublier.»
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Fils de quincaillier. très tôt conscient de ce
qu’il voulait devenir, acteur sérieusement formé
par la suite, c’est dans l’exercice d’un libre choix
parfaitement réfléchi que Gilles Latulippe a rap-
pliqué chez les comiques.

«J’aime le jeu d’acteur dramatique. Bousille,
par exemple, reste pour moi un souvenir impéris-
sable, le personnage d’Hector dans Poivre et sel
aussi. C’est mon attachement pour les gens du
burlesque qui m’a fait basculer dans ce créneau.
Je mesuis collé à leur grandeur d’âme davantage
encore qu’à ce qu’ils faisaient,je crois. J’étais mal-
heureux qu’ils soient boudés par une certaine éli-
te, mais jamais celle-ci n’aurait pu me faire recu-
ler, jamais elle ne le fera. Le public est le seul
patron, je baisserai mon rideau quand il ne vou-
dra plus de moi, et seulement à ce moment-là.»

À ses début, le comédien était un jeunot par-
mi un tas d’artistes d’expérience qui avait appris à
la dure.

«C’est mon attachementpour
les gens du burlesque qui m'a

fait basculer dans ce créneau.
J'étais malheureux qu'ils soient
boudés par une certaineélite,

mais jamais celle-ci
n’auraitpu mefaire reculer,

jamais elle ne le fera.
Le public est le seulpatron...»

«Toutpetit,j'ai ressenti le plaisir qu’il y avait a
faire rire. Ensuite, des comédiens et des comé-
diennes extraordinaires m’ont appris ce que
c’était que de rendreles gens heureux en les déri-
dant. Ce merveilleux exutoire dontj'avais déjà ap-
pris à me servir contre mes propres bobos deve-
nait mon métier. Je pouvais en faire profiter
d’autres, mon sens naturel du gag pouvait faire du
bien. Je me serais privé de ça?»

La Tribune

Sherbrooke

samedi 18 octobre 1997

 

CAHIER
Cinéma
Nos sorties
Bandes dessinées
Messier en liberté
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IEUR LATULIPPE
Pour qu’une bougie reste allumée

Aujourd’hui, «les autres» sont partis. Presque
tous. Définitivement.

Monsieur Latulippe est devenu un maître du
genre au Québec. L'un des rares. Il tient le flam-
beau allumé depuis 30 anscette année au Théâtre
des Variétés sans aide. sans subvention, en faisant
jouer qui il veut et ce qu’il veut, quitte à parfois
essuyer des reproches.

«Les gensqui critiquent viennent d’un monde.
Ceux qui viennent au théâtre d’un autre. Je tra-
vaille pourles secondset je suis encore passionné.
Si la réussite vient de quelque part, elle vient-de
la.»

Réussissent ceux qui tiennent mordicusa leurs
convictions aussi, et Gilles Latulippe est de ceux-
là. Il porte tête haute, garde le coeur et l’esprit à
la bonneplace.

«Le métier a été dur physiquement. Il l’a été
psychologiquement, parfois. Je l’ai connu depuis
l’époque oùles gags étaient censurés par l’Arche-
vêché jusqu'à aujourd’hui, où il n’en existe aucu-
ne. Toute ma vie,j'ai raconté des histoires en bas
de la ceinture mais s’il le fallait, quand j'animais
une émission diffusée en début d’après midi par
exemple, j'inventais au besoin des mots pour ne
pas choquer les enfants potentiellementà l’écou-
te. Comme ceux qui m'ont précédé, je n’ai jamais
utilisé de jurons. Ce que je me demande parfois
quandj'entends le nouvel humour pourlequelj'ai
d’ailleurs beaucoup de respect, c’est comment il
se fait que ce soit le burlesque qu’on taxe de vul-
garité.»

Bof, Mozart après avoir écrit un certain opéra,
Charlie Chaplin, Laurel et Hardy, Olivier Gui-
mond n’ont-ils pas tous été accusés de grossièreté
par ceux-là mêmes qui, après leur mort, en ont
fait des icônes?

En plus de célébrer les 30 ans de son Théâtre,
Gilles Latulippe animera au Canal D, cet
automne, une série de six émissions sur la grande
époque des cabarets. Ce dimanche après-midi, il
sera au Salon dulivre de l’Estrie, où on l’intervie-
wera à compter de 14h, après quoi il procédera à
une séance de signature.
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vent ou vivront.

avaient pouvoir de l’exorciser.

1ls bougent.

 

out à coup ils bougent, et voilà que toutela sensibilité
du mondese révèle en l’absence des mots.
Commesi leurs corps devenaient poèmes.

Comme si la pesanteur n’existait pas, où comme s'ils
avaient le pouvoir d’en défier les lois.

Tout à coup ils bougent,et voilà que toute la sensualité
du monde se love entre la chair et le muscle.

Leurs corps deviennent calices, vases sacrés et consacrés,
prêts à recueillir chaque goutte de toutes les sueurs, chaque
perle de tous les pleurs, chaque filet de tous les sangs de
femmes, d'hommes et de petits d'hommes qui ont vécu, vi-

Comme si l’horreur n’existait plus, où comme s'ils

Ils s’élancent ou se courbent, ils sont gracieux autant
qu’athlétiques. Tantôtils s'écrasent, face contre terre, et à la
minute suivante ils s'envolent, pareils aux oiseaux étranges
des contesde fées, les plus grands,les plus merveilleux, ceux
que personnene voit jamais vraiment.

connue

 

Etce faisantils transcendentles peurs, stoppentles déri-
ves, écrivent des romans d’amour ou de désir, exaltent le
feu, appellentla délivrance.

Ils dansent.

poème,justement.

L'art est exigeant. Méconnu et mal connu aussi. L'art en
est un de sacrifice de soi et pourtant, l’artiste est rarement
payé de sa peine. Au propre commeaufiguré,d’ailleurs.

Mais il danse. Mais elle danse.

Se rapprochent-ils vraiment de nous,lui et elle?

Sont-ils aussi hermétiques qu'on le dit’

Où craignons-nous davantage de nous voir en miroir de

nos corps que d’une musique. ou d'une peinture, ou d'un

Aimer la danse, c’est parfois renoncer à l’idée de tout

comprendre, c’est accepter de se laisser prendre, de se lais-

ser faire la beauté commeonse laisse parfois faire l'amour,

volupté.

sublime

en volonté passive, entièrement livré à une vaste quête de

Se laisser faire la beauté, comme quand se lève ce matin

ue nous apprécions sans se demander au juste

pourquoiil est beau, sans s'inquiéter de ce dont il est fait.

Irez-vous à la rencontre d'un art particulièrement res-

pectueux del'imaginaire au coursde cette saison?

DES ENTREVUESÀ LIRE EN P.H3 ET H4.
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Un peu parout
Pas d'étoile pour John Denver

Los Angeles (AP) — Mort dimanche dernier, le chanteur
John Denver n'aura jamais la satisfaction de voir son étoile
mnerustée dans le trottoir du célèbre Hollywood Walk of Fa-
me. Son manageravait pourtant versé en 1982 les 3000 $ né-
cessaires, mais la cérémonie d’intronisation n’a jamais eu
lieu et l'étoile n’a jamais été posée.

Le chanteur de country et folk fait partie des 16 artistes
qui ont été acceptés par le comité d'admission, mais dont
l'étoile ne britle pas sur le légendaire boulevard, De plus, il
arrive en tête de la liste d’attente avec un minimum de 15
ans sans étoile. Le crooner Englebert Humperdinck avait di
attendre dix ans et l’actrice Rita Moreno13 ans.

Les mémoires d'Elton John...
7773 Los Angeles (AP) — Vous vous

LN i êtes toujours demandé ce que pensait
' Elton John lorsqu’il portait ses véte-

ments extravagants et ses énormes lu-
nettes de soleil tout droit sorties des
années 70?

Le chanteur vous apportera peut-
être une explication sur son sens uni-
que de la mode dans ses mémoires an-
noncés pour l’automne prochain.

«On m’a demandé un nombre in-
calculable de fois d’écrire mes mémoi-
res mais le moment ne me semblaitja-
mais bon pour ça», souligne Elton
John.

«En 1997, j'ai célébré mon 50e an-
niversaire et 30 ans de partenariat

créatif avec Bernie Taupin», ajoute l’artiste. «Ces deux évé-
nements ct d’autres moments forts de ma vie, professionnels

_et personnels, m'amènent à penser que le tempsest finale-
ment venu» de m'atteler à une autobiographie.

  
   

Ingrid Sischy du magazine Interview travaillera avec El-
ton John à la rédaction de l'ouvrage.

 

.… et celles des Stones

La Tribune, Sherbrooke, somedi 18 octobre 1997

David Lahaye se verrait
bien jouer les comiques

 

Trois-Rivières (PC)

 
Cet automne, on peut voir David Lahaye jouerl'écrivain refoulé dans le long métrage La Conciergerie,et la rock
star nerveuse, presque maniaco-dépressive, dansla télésérie Omertä 2.

d’une année charnière, d’un heureux changement
d’horizons, avec les deux rôles éclatés qui lui ont
été offerts. D’abord avec l’écrivain refoulé de La

Aris où spectacles

des suicidaires, énumère-t-il. Ma jeu-
nesse a quasiment été un bassin d’inspi-
ration. Quand tu côtoies ces gens-là,
que tu ne vois pas que les apparences,
ils te laissent une impression très forte
qui Vimpregne. C’aurait pu étre pertur-
bant, a la limite, si ma famille n’avait
pas été si équilibrée.»

Un accident de parcours

Un peu avant de tourner le film
L'Enfant d'eau —duquel il a soutiré le
prix Génie de l’interprétation masculi-
ne dans un premier rôle en 1995 —, le
comédien a décidé de ranger les élé-
ments et les substances susceptibles de
nuire à son nouveau métier. «J’ai eu
mon côté rock and roll mais à un mo-
ment donné, tu te calmes, sourit La-
haye. J'étais fatigué. C'est l’approche
de la trentaine aussi, je crois. Le milieu
des bars, c’est vide au bout du compte.»

Le métier de comédien est quant à
lui un bienheureux accident de par-
cours, en fait très loin de ses études en
sciences humaines et du journalisme
vers lequel il se dirigeait tout bonne-
ment avant de se faire intercepter par
le théâtre.

Après trois années de formation à
Saint-Hyacinthe, il se retrouvait donc
dans un métier tout à fait hors de son
univers familial. Ce sentier emprunté
aura d’ailleurs provoqué une bonne do-
se d’inquiétude chez ses proches qui
l’ont regardé bifurquer de ce côté. «Au
début, mes parents étaient hyper in-
quiets. lls croyaient que j'allais me per-
dre là-dedans mais aujourd’hui, ils sont
hyper contents.»

Au côté sombre qu’on serait porté à
lui attribuer, David Lahaye oppose une
candeur tacite. Et avec elle, quelques
excès qui persistent dans le caractère
perfectionniste notamment. De son

Photo Le Nouvelliste propre aveu, il demeure celui qui, sur
un plateau de tournage, est prêt à re-
prendre une scène n’importe quand.
Puis à reprendre et à reprendre. «On
ne répète pas beaucoup au Québec,
justifie-t-il avant de concéder quelques
insécurités. Mais par rapport à mes rô-
les toujours, tempère-t-il. Je compose

 

 

Francfort (Reuter) — Les membres des Rolling Stones
mettent la dernière main à un livre racontant leurs 35 an-

nées de rock.

affiche des traits sombres, inquiétants, po-
, tentiellement violents, a la limite du démo-

niaque. Une remarque qui fait sourire le comé-

D ans le film La Conciergerie, David Lahaye Conciergerie, puis avec la rock star de la télésérie
Omerta 2. Sous ce dernier profil, on découvre au
fil des épisodes un artiste nerveux qui flirte dan-
gereusement avec la maniaco-dépression.

des personnages qui sont loin de moiet
j'ai toujours besoin de savoir si je suis
dansla bonne track.»

 
   

«J'aime ça les tournées. Si je ne pouvais en faire, je de-
.viendrais fou», affirmait Mick Jagger l’autre jour, alors que
le groupe en est à un 13e parcours des stades d'Amérique
du Nord.

Le chanteur Jools Holland s'est rendu récemment à New
York. pour recueillir sur bande magnétique les souvenirs
des rockers britanniques. Leur éditeur. présent à la foire du
livre de cette grande ville d'Allemagne. s'emploie à vendre
les droits pour différents pays du livre Life on the Road.  dien au regard clair et à la gentillesse facile.

«J'adore ça. Depuis que j'ai commencé dansle
métier, on m’offre toujours des rôles d'angoissé et
de renfermé. Vient un temps où tu ne sais plus
comment les rendre intéressants. Mais cette fois,
ça me donne une chance d'extérioriser tout cela,
d’élargir le champ de mon côté d'acteur.»

À ce compte. David Lahaye se sent au coeur

Dans un personnage, il voit mille
Pour servir les personnages fordus qu'on !U possibilités, qu'il décrit avec une inté-

Polonties ©jeune ome e 31 ans ep ONBETA rfessante minutie. Quant à lui-même,il
hy ones dans son en tedi ontoet pourrait tout bonnement être comique,
nt csae Sa mers. défil ge © du Sion lance-t-il. «Pourquoi pas?, avance-t-il.

centre La Douce, 1? avu déil'er ‘a MISÉre sous LOU- J'aimerais jouer une comédie un jour.
tes les formes de déséquilibres.

«J'en ai vu beaucoup. Des gens avec des pro- la vie, je dirais même queje suis plutôt
blèmes d’alcool. avec des problèmes de drogues, enfantin.»

Je ne suis pas quelqu’un de heavy dans

 

Jusqu'au 26 octobre :

_ EXPOSITION  

 

Dans le Hall du Pavillon rentral et la Galerie d'art du Centre culturel,

CARNETS DE VOYAGE II
Benoit Aquin, Serge Clément, Rafael Goldchain,
Sima Khorramiet Larry Towell

Photographies
 

    

  

 

Produite et mise en
circulation par le Musée
canadien de la
photographie
contemporaine

Larry Towell. Enfants Namusant av
de Gaza. mars 1993

 

Georges de la jungle
Film (1h32)
Un film tordant, tordu et trés diver-
tissant sur les maladresses d'un
héros a la Tarzan!
Georges est élevé dans la jungle
par un gorille, entouré de fidèles
amis, un singe, un éléphant, un
toucan et un lion. Georges est in-
telligent et sensible, mais ciel
qu'il est maladroit! Sa vie prend
un nouveau détour quand une
jolie jeune fille s'améne dans
son décor de jungle paradisia-
que...

Abonnez-vous au Passeport-
jeunesse : 8 activités pour 8%
seulement pour l'enfant, 12%
pour l'adulte accompagnateur.

“CINÉ-CAMPUS
Lundi 20 octobre

18h30

En Route vers Manhattan (G)
États-Unis 1997 (1h27)
Comédie de Greg Mottola
Avec Hope Davis et Parker Posey

20h30

Monde perdu (13 ans et plus)
tats-Unis 1997 (2h14)

Science-fiction de Steven Spiclber
Avec Jeff Goldblumet Julianne Moore

Jeudi 23 octobre
18h30

Rien à perdre (13 ans et +)
États-Unis 1997 (1h37)
Comédie de Steve Ocdekerk
Avee Tim Robbins et John C. McGinley

20h30

Notes de chevet (13 ans et +)
Grande-Bretagne 1996 (2h06)
Drame de moeurs de Peter Grecnaway
Avee Ewan McGregor et Yoshi Oida

 

 

    

 

   

   

  

  AuThéétredu Parc Jacques-Cartier

 
Une collaboration:

Le mardi 21 nctobre, 20h

“Grands Balletscanadiens
La Tournée du 40e
L'une des meilleures compagnie de danse du Canada nous propose 4
chorégraphies contemporaine: ;
Édouard Lock et son oeuvre troublante, Etudes
Nacho Duato t sa puissante oeuvre Duende
Marius Petipa et son flamboyant pas de deux Don Quichotte
Jiri Kylian et son merveilleux Soldier's Mass
Un rendez-vous à ne pas manquer.
Ce spectacle est aussi inclus dans un abonnement en danse avec trois
autres spectacles pour 40$. Information aux guichets du Centre culturel.

 
Le samedi 18 octobre. 20h

Profil
Par la compagnie de danse moderne Axile. une chorégraphie de Liliane
Saint-Arnaud.
Constituée de huit tableaux, la chorégraphie retrace le portrait intérieur
d’une personne.
Plaisir, confrontation, angoisse, exubérance.. sont autant d’émotions que
nous font vivre les trois interprètes. Avec Manon Favreau, Nancy
Letendre et Héloïse Rémy.

Événement 10e anniversaire de la compagnie.
 

 

La 1y6tibment du Québac
Ministère
de la Culture

UNIVERSE DF

LE] SHERBROOKE

 
   

"LesGrandsExplorateurs

 

Le vendredi 24 octubre, 20h

ZeLL
Cap Enragé
Compositeur de talent, poète, chanteur merveilleux, Zachary n'a cessé de
créer sans renier ses influences ct ses origines, mais sans demeurer pour
autant dans un quelconque carcan floklorique. ;
Il y avait plus de 10 ans que l'auteur de Travailler c'est trop dure n’avait
écrit en français. Il nous offre son fabuleux Cap Enragé, certainement
l’album le plus abouti de sa carrière, dans un spectacle qui bouge à
souhait tout en livrant au passage des ballades émouvantes!
 

 
 

Le samedi 18 octobre, 18h et 20h30

Visages d’Australie
Conférencier : Jacques Villeminot
Un rendez-vousfascinant avec cette Australie méconnue!
L'Australie moderne à travers Sydney, la capitale des antipodes.
Les fascinants déserts qui occupentles deuxtiers du continent.
Les régionstropicales du Nord, avec leurflore et leur faune étonnanteset
leurs magnifiques peintures rupestres.
L'Ile de Tasmanie, une île de beauté et de cruauté battue par les
quarantièmes rugissants ct où, autrefois. a sévi un bagne meurtrier et le
génocide du peuple noir.
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Mais

donc parle

 

d’étoile?
Rachel LUSSIER
 

Drummondville

nick Bissonnette est première
danseuse pour les Grands Ballets
canadiens depuis 1990.

Une star en quelque sorte. «Dan-
seuse étoile». dit-on en tous cas dansle
jargon del’art.

Drummondville. Mercredi soir. La
jeune femmesort de scène où elle vient
de se préparer à la prestation qu’elle
offrira tantôt.

«Je comprends que beaucoup de
personnes, parce qu’elles croient qu’il
est nécessaire de saisir chaque détail,
renoncent à fréquenter la danse. Ça ne
m’a pas empéchée d’entrer dans cette
voie, pas plus que le fait de savoir que
la danse était la parente pauvre des arts
quand il s’agit de la soutenirfinancière-
ment. Mais ça me fait de la peine de
voir qu’on n'enseigne pas très tôt aux
jeunes que comprendre n’est pas néces-
saire, que l'important c’est la beauté,
qu’il s’agit seulement de se laisser em-
porter parelle».

Toute menue, charmante, naturelle
et simple comme seuls savent parfois
l’être les grands, on dirait l’antithèse
d’une tête d’affiche.

Arts ef spectacles

qui

porte quel métierl’est. Seulementla ri-
gueur de la discipline, le stress, toutes
les difficultés en fait, disparaissent
commepar magie devantla passion».

N'empéche, de la voir en survête-
ment de sport, assise là, dans un local
exigu et inconfortable, juste après une
période d’efforts soutenus quilui aurait
donnéplein droit à ce qu’on lui fiche la
paix avant qu’elle se livre corps et âme
devant public, porte illico à réfléchir
aux sacrifices énormes qu’impose l’art
qui est le sien, au fait que, paradoxale-
ment, cet art est somme toute peu re-
connu, à l’idée que,tant qu’à se donner
autant de mal, Anick Bissonnette aurait
dû choisir de devenir championne de
tennis!

La blague est énorme mais nulie-
ment anodine. L'artiste le sait, éclate
de rire, refuse de plonger dans le misé-
rabilisme.

«A 12 ans, ça aurait pu être le théâ-
tre, la gymnastique, la natation. J'ai
commencé les cours de danse comme
n’importe quelle petite fille de cet âge-
là commence à explorer de nouveaux
territoires. Mais dès 14 ou 15 ans,
j'avais le goût d’y aller deux fois, trois
fois par semaine. J'avais probablement
un petit potentiel, mais j'étais surtout
heureuse. Très heureuse».

À 35 ans, désormais mère de famil-
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ANICK
BISSONNETTE,

PREMIÈRE
DANSEUSE
POUR LES

GRANDS BALLETS
CANADIENS

le, c'est encore ce bonheur, cette joie
intérieure profonde qui l’anime.

«Je suis très timide. très renfermée.
Quand j'arrive sur scène et que je peux
me laisser aller. le bien-être que je res-
sens importe plus queles sacrifices.»

La perfection vient du Canada -
Anick Bissonnette - une étoile qui illu-
mine les coeurs -. a-t-on écrit en sub-
stance a la suite d'une de ses perfor-
mances à Spolète. en Italie. Petite
pointe d'iceberg. la dame est bardée de
prix et de reconnaissances de toutes
sortes.

Mais qui donc parle d’étoile”

Si madame Bissonnette et sonmari,
Louis Robitaille, arrivent en téte de lis-
te de la petite dizaine (et encore!) d’ar-
tistes de la discipline qu’une majorité
de gens pourraient nommer. elle
n'ignore pas pour autant la barrière qui
se dresse entre clle. ses pairs. et un pu-
blic potentiellement plus vaste. Elle y
est sensible. Ne juge pas. Comprend.

Entrer dans le mouvement

«Un peu comme l’opéra,il faut bien
admettre que la danse a été un art plus
populaire en Europe qu'en Amérique.
Je pense aussi qu'à certains moments
on l’a enfermée dans un certain nom-
bre de carcans. Mais elle a évoluée. Le
ballet de répertoire reste un grand art.

mais à qui ne connaît pas la danse, je
dirais n'allez pas voir Giselle. Allez voir
quelque chose qui vous toucherd, fai-
tes-le sans trop chercher à analyser.»

Et voici que revient le souvenir de
la première fois où une gamine- pré-
nommée Anick à vu Casse-Noisette.

«C'était le rève. l'ontrique|a beau-
té pour la beauté. La grandeur de la
danse est la. Rien que là.»

Et vient cette idée de fondre nos es-
prits et nos coeurs de spectateurs aux
mouvements des danseurs. de se laisser
bercer par les rythmes et les gestes.
Tout simplement.

«Pour moi, la danse est un art com-
plet, physique et spirituel.»

Et vient l’image des société prinuti-
ves, celle des enfants aussi qui naturel-
lement, spontanément. sans fausse pu-
deur. s'expriment avecleurs corps.

La vie qui vibre

La force exigée et les fragilités par
ailleurs toujours présentes?

«On n'ypense pas.»

Les accidents?

«Ils arrivent. Ils sont rarement’ défi-
nitifs. J'en profite pour réfléchir, pour
penser ou agir autrement. Je suis de
ceux qui croient querien n'arrive pour
rien.» z

Le vieillissement qui prend ici Jrès
tôt son sens”

«Ma danse ost plus intelligeôte
qu'avant, je crois. Je ne retournérais
pas a 20 ans. Quant à l'avenir, il géra
fait de ce qu'il sera fait. Aujourd:
maintenant. je danse.»

Les autres disciplines physiquement
exigeantes, le sport. le hockey par
exemple qui paie ses stars à coups de
millions’

Sourire.

«Quand j'entends ça. je ne me de-
mande pas ce que je ferais avec, je-me
demande ce qu'eux peuvent bien faire
avec. Moi, je pense que j'engloutirais
tout en fondant une ou des compagnies
de danse...»

Complètementascète?

L'artiste est la fille du réputé pro-
ducteur de variétés Jean Bissonfette.
Et c'est par une blague qu’elle laisSera
entrevoir son rêve de démocratisation
de la danse.

«Papa, lui, remplit ses salles! Par-
fois, je me dis que j'aimerais ga, dapser
au Centre Molson… mais c’est fugitif!»

Quand l'amour et la conviction font
foi de tout. n'ust-ce-pus?

«Vous savez, je me sens plus por-
teuse de l’art quand je danse que quand
j'en parle.»

Les Grands Ballets canadiens se-
ront à Sherbrooke le mardi 21. matheu-
reusement sans Anick Bissonnette qui
le déplore, attachée qu'elle est au pu-
blic de la salle Maurice-O'Bready qui.
selon elle. a... du talent.

«Le programme est superbe. vous
verrez.»

    

«C’est sûr que c’est exigeant. N'im-

FILLE DE
L’ESTRIE, LA
CO-AUTEURE
DU TÉLÉROMAN
ENT’CADIEUX
JOUE D’AUDACE

 

Rachel LUSSIER
 

Sherbrooke

seule son premier roman à la très sérieuse
maison Fides, qui l’a publié.

À 30 ans, sa bibliographie compte trois ro-
mans, neuf pièces de théâtre dont une, Amies à
vie, à été jouée mercredi à la salle Maurice-
O’Bready. deux importantes participations à
l’écriture pourla télévision, soit pour la populaire
émission jeunesse Zap et pour le téléroman
Ent'Cadieux (co-auteure depuis 1994). Elle a écrit
des textes de chansons, offert des conférences, ra-
flé prix et bourses, prépare un scénario de long
métrage et un tas d’autres projets débordent de sa
table de travail.

S’il est gendelettres chez qui la création en-
gendre toutes les émotions sauf les déchirures, les
tourments noirs comme encre ou les terribles af-
fres de la page blanche, ils ressemblent probable-
ment à Chantal Cadieux!

«Je veux bien angoisser un peu à l’occasion
pource que j'aime, maisje ne suis pas du genre à
souffrir pour rien. L'écriture, pour moi, c’est une
façon de respirer à pleins poumons, c’est l’appli-
cation concrète de la notion de plaisir.»

Trente ans lout juste, donc. De toutes petites
besicles ovales qui n’arrivent guère à lui donner
une dégaine d’intello, les cheveux foncés et tirés
vers l'arrière qui réussissent mal à imposer une
image detrès sérieusc femme de lettres, une pa-
role en torrent qui, commes’il y avait urgence, ex-
prime simplement un propos intelligent, cultivé,
ardent.

Commeen reflet de la sérénité de l'âme, des
yeux pétillants qui ressemblent à ceux d’une gami-
ne en cavale, une capacité d'observation qui se
devinederrièrele rire en cascade.

«Quand j'ai commencé à écrire, j'avais peur
de manquer d’idées. Or, plus ça va, plusles idées
viennent, plus les personnages sont consistants,
plus intéressantes sont lessituations qui frappent
mon imaginaire.»

Chantal Cadieux écrit tous azimuts et il arrive
que la critique, qui par ailleurs apprécie sa démar-
che,le lui reproche.

«Que font les acteurs? Ils jouent de tout. Que
font les lecteurs? Sont-ils forcés de se confiner à
un seul genre” Pourquoi les auteurs devraient-ils
explorer une seule piste’ Je déteste la routine.»

x
A 16 ans,cette fille de I'Estrie proposait toute

Histoire d’audace et de naïveté
Sentiers multiples pour une expression libre,

voies parallèles pour explorer miile champs d'in-
térêts.

«Jeune, j'aimais l'idée de devenir médecin,
j'aimais écrire, j'aimais le jeu au théâtre. J'ai été
tenté par le droit, par d’autres zones de l’activité
humaine. Un jour, je me suis dit que le métier
d’auteure, c'était tout ça.»

Restait à être conséquente. L’adolescente qui
fréquentait les écoles secondaires de Richmond,
puis de Windsor, s'est mise à l’ouvrage. En ca-

1

   
 

Les mille et un contes:
de Chantal Cadieux
 

 
 

  
Imacom-Daguerre par Martin Blache

«Je tiens a restercollée
au quotidien de mon époque.
Je mefous d’être lue après
ma mort. Je veux que ce
que j'écris touche maintenant.»
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chette!
«Javais peur de ce que mes amies pense-

raient. Mais mon père lisait beaucoup. Je.crois
d’ailleurs qu'il aurait eu dutalent commeécrivain.
Probablement influencée par sa passion, j'ai eu
tot le gout d’écrire mon roman à moi, de voit mon
histoire dans un livre avec mon nom dessus.»

Du goût pour l’exhibition?
«Je pense que toutça relevait plutôt de I'pniri-

que, de l'envie d’essayer.»
Toujoursest-il que la jeune Chantal écrit Lon-

gueur d'ondes, un roman jeunesse. Elle entre-
prend elle-même les démarches pourêtre publiée
en partant de zéro.

«Je ne savais pas commentil fallait faire.J’ai
frappé à la porte d'une maison d’édition à Sper-
brooke. on n'y publiait pas de romans. Une borne
âme m'a toutefois expliqué que je devais envoyer
mon manuscrit. Mais où? De retour à la maison,
j'ai vu mon père qui lisait un bouquin édité chez
Fides. J’y ai posté mes 150 pages...»

Del'audace?
Éclat de rire d’un être apparemment dénué de

fausse prétention: «Peut-être un peu. mais de-la
naïveté surtout. D'ailleurs ça paraît dans le con-
trat!»

Ce n'est qu'après avoir ouvert elle-même les
premières portes que Chantal Cadieux lit sa prqse
à ses parents. Dès lors ils la soutiendront et ar
mais leur appui ne se démentira.

Incidemment, Longueurs d'ondes. publié en
1985, a valu un Prix à la jeune auteure, a été réé-
dité en 1990,et il est actuellement question. d’uhe
scénarisation pourle cinéma.

v
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Vision contemporaine
Jusqu'à maintenant, l'ensemble de l'oeuvrÉ-si-

gnée Chantal Cadieuxest marquée au coif-du
réalisme, trames de vraievie parfois vues à traVers
la lorgnette de l’humour, parfois à travers celle du
drame, toujours cn passant par le filtre de l'imaki-
naire.

«Je tiens à rester collée au quotidien de mon
époque. Je me fous d'être lue après ma mort, Je
veux quece quej'écris touche maintenant» -

Vision absolument contemporaine. ;
«C'est sûr que je m'inspire de tout lc monge

autour de moi. Je parle beaucoup. mais j'écoute
beaucoup. J'aime fouiller la bébite humaihe
Quand on m'ouvre une porte, j'y entre. Scule-
mentje garde une pudeur qui me porte à transgo-
ser considérablement.»

L'auteure écrit sur la table de cuisine. danstle
brouhaha de sa vic de jeune maman. en écautänt
de la musique ou entre deuxcafés pris cn bonne
compagnie.

«L’inspiration n'est jamaistrès loin.»
L'écriture pour la télé”
«J'adorece défi de la contrainte. Commej’ai-

med’ailleurs tout ce que l'écriture m'a permis de
vivre jusqu'à maintenant. Je ne changerais pas
monitinéraire avec personne.»

Un ange passe...
«N'empêche qu'un jour, j'écrirai ma grande

série de télévision.» i
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Steve BERGERON
 

Sherbrooke

arce qu’il y a tellementplus quele
P Casse-Noisette de Tchaïkovski à

Noël. Parce que les danseurs du
Québec ont fait fondre des publics sur
ne la planète. Parce que la danse,
cette appropriation de l'espace par
l’homme,cette bataille contre les limi-
tes: physiques du corps, cet exutoire
d’Émotions par le mouvement, est un
ait en difficulté en régions.

= Pour toutes ces raisons, la ddnse

multiplie les incursions sur les routes
du Québec cette année. Va à la ren-

contre du public hésitant ou inquiet de
ne pas comprendre. Souhaite lui par-

ler, répondre à ses questions, donner

une attention spéciale aux jeunes, pu-
blic de demain.

Telle est l'essence de ce projet de
relance de trois ans qu’on a baptisé La

Danse sur les routes du Québec. En Es-
trie, cette tournée des régions, imagi-
née par le Regroupement québécois
de la danse, se traduira par quatre
spectacles en 1997-1998, doublés de
rencontres avec les danseurs.

«Il y a un public pour la danse en
Estrie, toujours fidèle…. Sauf qu’il est
petit». résume Martine Labrie. agent
de développement du projet en Estrie.
et connue dans le milieu de la danse à
Sherbrooke. «Mon rôle est de trouver
de nouvelles pistes pour sensibiliser les
genset essayer deles fidéliser.»

Grâce au soutien financier du mi-
nistère de la Culture et des Communi-
cations du Québec, du Conseil des arts
et lettres du Québec et du Conseil des
arts du Canada, les quatre spectacles
seront offerts au coût de 40$ seule-
ment.

S’imprégner
Déjà, plusieurs idées se sont con-

crétisées: avant chaque spectacle (ex-
ception faite du troisième), il y aura un
apéro-danse, au cours duquelle choré-
graphe ou un danseurinviterale public  

   CÂBLE10
POUR TOUTES INFORMATIONS
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{ Prendre le beau
risque de la danse

 
Martine Labrie
à une rencontre d’échanges, pour lui
en faire découvrir.plus encore.

Martine Labrie visitera aussi des
écoles avec des danseurs profession-
nels. Ce sera notamment le cas lundi,
aveé Andrea Boardman, une des dan-
seuses principales des Grands Ballets
canadiens. ,

«Quand j'avais dix ans et que je
suivais des cours de danse, j'aurais
bien aimé qu’une danseuse vienne me
parler de son métier.»

Martine Labrie est consciente qu’il
y a un important travail de démythifi-
cation de la danse à faire. Surtout que
trois spectacles sur quatre sont totale-
ment consacrés à la danse moderne.

«Les gens sont intéressés, mais ils
craignent de ne pas comprendre.
Quant à moi, la meilleure recette, c’est
de s'asseoir, de regarder, et de se lais-
ser imprégner parla gestuelle, la musi-
que et les décors.»

Le chorégraphe, dit-elle, traduit ses
émotions en mouvements, «mais cha-
que spectateur se laisse raconter sa
propre histoire. C’est comme aller au
cinéma. On espère découvrir quelque
chose, mais on prend un risque. L’im-
portant. c’est d’aller voir».

Voir aussi des athlètes à l’oeuvre.
«Les danseurs sont des véritables gym-
nastes qui s’entraînent continuelle-

  
ment. Il y a de la technique là-dedans»,
soulève Martine Labrie. Certains, à
force de pousser constamment leur
corps à l’extrêmelimite, collectionnent
les blessures.

 
Quatre temps

Premier temps de la tournée: Les
Grands Ballets canadiens. Escale à la
Salle Maurice-O’Bready le 21 octobre. -
pour la tournée du 40e. Spectacle mi-
classique, mi-moderne, ponctué par
quatre chorégraphies: Etudes
d’Edouard Lock, Don Quichotte, de
Marius Petipa... }

Dans Duende, de Nacho Duato, le Be
public est invité a admirer une choré- pr
graphie construite comme une sculptu-
re du corps humain. Quant a Soldier's
Mass, de Jiri Kylian, il s’agit d’un re-
quiem dansé qui rend un vibrant hom-
mage ,aux soldats emportés dans la
fleur de l’âge.

Deuxième temps: Cas public. Dé-
ferlement des Suites furieuses le 5 no-
vembre au Centennial. Tumulte, furie,
violence même. «Ma danse est une
forme decri qui essaie de donner une
voix au feu qui nous consume, moi et
les danseurs», commente la chorégra-
phe Hélène Blackburn.

Troisième et quatrième temps: la
troupe O Vertigo. Deux escapades en
février, une dans chacune des deux sal-
les nommées ci-haut. Avec Duos, ce
sera carrément la crème: les meilleurs
duos. tirés des spectacles précédem-

 

ment acclamés: Chagall, La chambre Au Vieux

blanche, Déluge... —_—

«La chorégraphe Ginette Laurin Clocher
fera elle-même des interventions sur
scène. Elle racontera commeelle a tra-
vaillé ces duos, et du rapport serré
qu’elle entretient avec ses danseurs»,
dit Martine Labrie.

de

Magog
La Bête, nouvelle création, présen- en

tée pour la première fois à Montréal le =
10 octobre et très bien reçue, complé- a A

tera le programme. Flamenco, tango, matinee,
danses tribales, faune fougueuse et i
carnavalesque. Dix danseurs ensorce- demain
lés par une gestuelle animale. Une bel-
le folie, prédit-on.  
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COMPOSEZLE 820-7830 Toujours plus près |

|
|

Lundi MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI!

néonnee| a , Reflets d'art Vieillir heureux So UE : |

La messe au quotidien

|

La messe au quotidien La messe au quotidien La messe au quotidien La messe au quotidien |

Documentaire Demain, le monde Vieillir heureux Sherbrooke : maville... esdeones n |

| 17h00 La peinture expliquée Bien branché!- - Documentaire |

"17 h 30 Une Eglise en amour desde(17H45) I Documentaire En parlant d'emploi! |

| 18h00 En parlant d'emploi! SportsLoisirs Vv |

| 18 h 30 Bien branché! | Townships Magazine

|

Tant qu’à consommer... s v , Demcin, le monde |

| 19h00 . Sherbrooke: ma ville Bien branché! La peinture expliquée Sports Loisirs |

|-19h30 Sports loisirs Documentaire En parlant d’emploi! ITant qu'à consommer. |

l20 h 00 ffant qu'à consommer. à Documentaire à Sherbrooke : ma ville... |

120 h 30 Une Eglise en amour Vv Demain, le monde Townships Magazine |

| 21h00 : EP peinture| a cr EOE Reflets d'art |

| 21h30 moque piscines 8 Documentaire

|

Vieillir heureux |

| 22h00 Reflets d'art Townships Magazine Une Église en amour a Ë |

| - * Prenez note quela télévision communautaire se résreve le droit de changer sa programmation sans préavis.

: M Émissions de 15 minutes

   

  

  

  

  

" VERSION FRANGAISE ETORIG!

Sl SEPT ANS AU TIBET
BRAD PITT  (G) f

i EN VERSION FRANCAISE ;

ET V. 0. ANGLAISE

Sam. et dim.: 12h30 - 15h30
“18h30 - 21h30
Tous les soirs: 18h30 - 21h30

JOUER AVEC LA M
MICHAEL DOUGLAS ‘3ÿhewistanta
Sam. et dim.: 12h30 - 15h30 - 18h30 - 24h30
Tous les soirs: 18h30 - 21h30

© En alternance avec l'émission Beauté en tête 37180

 

ALE ANGLAISE =

 

       
    

ANTHONY HOPKINS
{| ALEC BALDWIN

Sam.: 15h30 - 18h30

Dim.: 12h30 - 18h30

Tous les soirs: 18h30

 

AU BORD DU DESASTRE|U-TURN
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Bertrand Gosselin
et les entants,
de la vraie magie!

‘Mikhail

Arts et spectacles

 

 

  

Rachel LUSSIER

 

Sherbrooke

si, particulièrementceux de la région, ont probablement
connu le duo Jim et Bertrand (Jim Corcoran-Bertrand

Gosselin) à la grande époque chansonnière des années 70.
«Bye, Bye nuages welcomesoleil», ça vous rappelle trois

notes?
Les deux musiciens ont fait un beau bout de route en-

semble, puis, toujours amis, sont partis chacun de son côté.

Jim a fait ce qu’il croyait bon defaire. Bertrand aussi.

| es parents, les plus jeunes parmi les grands-parents aus-

Gosselin, entre autres activités artistiques, est retourné à .

l’école.
À l’école de partout.
Pour étudier?
Z'‘êtes pas sérieux” ;

Le gars Gosselin pourrait én montrer à tous les profs de

languefrançaise, à tous les profs de musique dela terre. Ou

presque.
Du moins en matière de chansonsà écrire.
Le gars Gosselin saurait en tous cas enseigner à tous les

enseignants qui ont pour mission de former les enfants à la

grandeur de dame Musique, de dame Poésie.
Il a chanté et fait chanter, composé et fait composer, a

initié les jeunes du Québec, du Canada francophone, de

Belgique. de France. d’autres pays de la langue de chez-

nous.
Et le voilà revenu.
Le voilà de passage chez lui, en Estrie, où il présentera

demain dimanche, au Vieux Clocher de Magog à 14h, un

spectacle pourenfants de «1 à 11 ans», se plaît-il à dire avec

üne précision mathématique à laquelle il ne croit pas lui-mê-

me.
Parions quel'après-midi sera joyeux, gageons que la ma-

tinée se vivra aux couleurs du surprenant album Karabudgia,
dernier-né de l'artiste. ‘

Un rendez-vous avec la fantaisie, avec une certaine for-

me de magie, une rencontre avec un chanteur et un musi-

cien de charisme vers qui les enfants vont spontanément.
. Tentant.

STAR
metr rtre

rat

Album de
famille

 

   
  

Paris (AP) —
Grand reporter au
Monde, Annick
Cojean public aux
éditions Grasset un
document qui réu-
nit 13 rencontres
de grands témoins
de l'histoire con-
temporaine. dc

Gorbat-
chev à Lady Di, en
passant par Yasser
Arafat ou Lech
Walesa.
«Nous avons

tous dans notre
mémoire un album
de famille qui re-
trace l’émotion que
nous avons pu res-
sentir devant cer-
tains événements».
dit l’auteure.

 
 

 

 

‘appartement
EEdocTE
ELAE

: 1h10 - 3h25 - 7h00 - 9h20

BRAD PITT

SEPT ANS
        

      

 

SITE INTERNET : cinémagrockforest.ca

(16+ violence}

ER LOPEZ
LA

   

AU PROFIT DE:

 

   
__(13+)|SEAN PENN JENNIF

«2228. ||EN VERSION ORIGINALE AIRE
A ANGLAISE :
28] Sam.: 21h30

Dim.: 15h30 - 24h30 ADMISSION
       

  

  

 

  

ORT  KEANU REEVES AL
(16+)

Tous les soirs: 18h30 - 21h30

L'AVOCAT DU DIABLE

Sam.et dim.: 12h30 - 15h30 - 18h30 - 21h30

Tous les soirs: 21h30

BEAN
L'ULTIME FILM
“CATASTROPHE”"

 GENERALE:
1.00

1S CHES   
  

  

  

 

PACINO

 

  

     

Tous les soirs:

 

KISS THE GIRLS
en version originale anglaise
MORGAN FREEMAN (13+ violence) |(16+ horreur)
Sam. et dim.: 12h45 - 15h30 - 18h45 - 21h30

&

BASSE SECTION |

18h45 - 21h30 Tous les soirs: 18h45 - 21h30

EIZOITER
   

   MA

LE PACTE DU SILENCE [rowanAfianson
DES CRÉATEURS DE 'FRISSONS'

Sam. et dim.: 12h45 - 15h30 - 18h45- 21h30

  

  

École Val du Lac

DAGENPAS

AU TIBET

     
     

         
 

Serge Dupire

La
onciergerie

! Tous les jours: 1h10 - 3h25- 7h05  

 

 

   

EN VERSION FRANÇAISE
ET V. 0. ANGLAISE . version française de

8am. et dim.: 13h00 - 15h30 CATS DON'T DANCE

: 18h00 - 21h30

Tous les soirs: 19h00- 21h30 | i

  

| 15 NOVEMBRE,14h

;
om pe

* ZACHARY RICHARD   

Le puits

Cy

SPECTACLE POUR ENFANTS
     

  SiscoMu KM beHE

Samedi: 10h30 - 13h30
Dimanche : 10h30 1717

I-TOUR  
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La dérangeante |
Unecritique de Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

| y a desfilms qui divertissent, d'au-
tres qui ennuient et d'autresenfin
qui vous bousculent...
C’est le cas de L'Appartement, le

premier long métrage du réalisateur
français Gilles Mimouni, une oeuvre à
la fois tragique et comique, mais boule-
versante pour ce qu’elle provoque de
réflexion et de questionnement.

 

ciné1N€Ma

LL
“ À presque 30 ans, Maux (Vincent

Cassel), un jeuneinformaticien parisien
récemment rentré de New York pour
se marier, part à la recherche d’un an-
cien amour perdu, Lisa (Monica Bel-
lucci), et glisse alers dans une sorte de
cercle infernal qui bat au rythme des
souvenirs, de la passion et du menson-
ge.

Mais dans cette quête du passé à
travers la recherche de Lisa, Max tom-
be sur une autre femme, Alice (Roma-
ne Bohringer), qui, mi-ange, mi-démon,
incarne l’amour au présent.

Et danscette histoire trouble, où le
passé livre en quelque sorte concurren-
ce au présent, le cinéaste évoque le
poids des souvenirs en chacun de nous
et pose aussi la douloureuse question
de la sincérité, de l’authenticité des
sentiments et des engagements.

«Choisir une femme, c’est les aban-
donner toutes», illustre Lucien (Jean-
Philippe Ecoffey), au sujet de la quête
de son copain Max, écartelé entre Mu-
riel, celle qu’il doit épouser pourla vie,
Lisa, sa flammepassée, et Alice, qui dé-
fait toutes ses certitudes  

 

Harrelson en Bill Lee
Los Angeles (Reuter) — L'acteur Woody Harrelson et le

studio Paramount se sont entendus pour tourner Almost Per-
fect Game, sur le lanceur Bill Lee. Le tournage débuterait le
printemps prochain.

Retraité des Red Sox de Boston et des Expos de Montréal,
vendu pour 1 $ US les droits

sur l’histoire de sa vie au scénariste Paul Tatara.
entre autres équipes, Bill Lee a

Surnommé Spaceman, pour son attitude et ses propos ori-
ginaux et paraissant extra-terrestres, Bill Lee a déjà été candi-
dat à la présidence des États-Unis. L'ancien dossard 37 des
Expos avait alors promis, s’il était élu, de refuser d’entrer en
fonctions.
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  VERSION FRANÇAISE

Icrèvelittéralement
l’espace

Aris ef spectacles

Mimouni utilise évidemment beau-
coup les flash-back pour raconter cette
histoire où alternent le passé et le pré-
sent. D'ailleurs, le temps devient l’un
des principaux thèmes de l’oeuvre,
presqu’un personnage.

Qualifié par plusieurs de «thriller»
sentimental, L'Appartement est aussi
une fuite en avant vers le désir, l’histoi-
re d’un homme ensorcelé par le souve-
nir d’une femme au point où se produit
en lui un décalage entre ce qu’il racon-
te et ce qu’il vit réellement.

ANTHONY HOPKINS

AU BORD DU_DÉSASTRE
VERSION FRANÇAISE DE THE EDGE

HS.

 

«Quand on est en amour, on ne sc
rend pas compte du mal qu’on fait», di-
ra très pertinemment l’un des person-
nages du film.

Au-delà de ces amours troubles, il
faut dire que le scénario de L'Apparte-
ment est très bien construit, un peu
commeun film policier où les coups de
feu auraient fait place aux coups de
coeur.

Tournée en grande partie en studio,
l’oeuvre recrée un Paris un peu irréel,
grâce à un minutieux travail de décors

  , aussiintelligente: G

ALEC BALDWIN

  
  

    

  
DESTT

ct à des éclairages très contrastés. De
plus, le réalisateur et son directeur de
la photo, Thiery Arbogast; ont habile-
ment choisi de donner au passé et au
présent une couleur distincte.

La musique, envoûtante, est collée
aux sentiments des personnages mais
ne vient pas appuyer le climat de sus-
pense du film, le feu des sentiments
suffit amplement.

Et si, au début, le spectateur peut
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L’APPARTEMENT
Le personnage de Lisa (Monica Bellucci),
unefille joyeuse et un peu désinvolte en ap-
parente, symbolise la passion aux yeux de
Max (Vincent Cassel, photo ci-haut) dans
L'Appartement, un suspense amoureux du
réalisateur Gilles Mimouni. ;

avoir un peu de mal à suivre l’évolution
dessituations et des personnages, il en
vient rapidementà tout saisir, en même,
tempsfinalement que les protagonistes
découvrent eux-mêmesla réalité.

En plus d'offrir un excellent diver-
tissement, ce chassé-croisé amoureux
bouscule nos certitudes, dérange, et il-"
lustre peut-être à sa façon ce que l’au-
teur Milan Kundera appelait «l’insou--
tenable légèreté del'être».

EN v. ORIGINALE ANGLAISE

CINEMA 9 »

3
7
1
8
3

      

 

  L'izzeuble
5 où l'on compte

le plus haut taux

23 de Gjepüirftir/ Less
eu mètre carr

  

 

ess LaTribune ed <Fp

LA MAISON DU CINÉMA 4 1h10 - 3h25 - 7h05
65 KG OUEST566-8782 *

 

   
 

JOUER avec LA MORT
version française de THE GAME

 

  

 

MICHAEL
DOUGLAS

SEAN »
PENN co

Du
RÉALISATEUR
DE“SEVEN"

om NAGHIDDTAIC. TR

 

 

  
 

 

      
  € papcssagn www.the-game.com AL EGHES RESUVES _

VERSION FRANÇAISE

t* DE= LÀ MAISON DU CINÉMA L = x
® ma osnicoussoos: ”

||

CINEMA 9 x| ©
37186 jrsetes CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL

 

   
 

Venez voir et entendre M. Bean

à La Maison du Cinéma
et à /achat de votre billet, vous

recevrez un coupon vous donnant

droit à 2 entrées pourle prix d’une.
Valide lors des séances d'après-midi et du Jeudi soir.
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BEAN: L’ULTIME FILM CATASTROPHE (www.mrbean.co.uk)  
 

CONTIENT
LES SMASH-HIT

DE

boyzone
“PICTURE OF YOU"

et

WetWetWet"

YesjerDAY
mettant en vedette

la musique de

LOUISE

OMC

ALISHA'S ATTIC

SUSANNA HOFFS

plus les chassiques de BR

GABRIELLE

CODE RED

KATRINA AND

THE WAVES

10ce

C'est l'album

i ultime

A DISPONIBLE SUR
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| Les paysages du Québec se font poésie |
La Tribune, Sherbrooke, somedi 18 octobre 1997

sous la plume d'André
‘Michel MORIN
 

Sherbrooke

donner entièrement, de «mettre
ses tripes sur la table». de livrer

des textes qui deviennent partic pre-
nante d’une poésie exprimée en images.

Sans fausse modestie, André Cro-
teau soutient y être parvenu en rédi-
geant les textes contenus dans Les
"Beautés Sauvages du Québec, publié aux
tÉditions de l'Homme. Sauf que l’au-
Yteur ne veut pas s'en faire une gloire
kpetsonnelle pour autant.

R arement a-t-on l'occasion de se

i. --Parce que. dira-t-il, ses mots auront
“d’abord été alimentés par les magnifi-
«ques photographies d'art soumises par
“le réputé Heiko Wittenborn. Des ima-
"ges, captées ça et la sur I'immensité du
“territoire. qui démontrent hors de tout
doute la beauté simple et extrême du
«Québec, de sa forêt, de ses cours d'eau
vet de ses habitants... de la gent animale.
%
« Dix minutes d'échanges entre les
pdeux hommes auront suffi pour que su
*fasse entendre le coup de pistolet. «On
«se connaissait mutuellement de réputa-
“tion. Lorsque j'ai vu le matériel photo-
“graphique de Heiko, j'ai immédiate-
ment été séduit. Je voulais écrire les
rtextes.»

» «C’est un livre d'amour» Quatre
“mots seulement pour résumer sa der-
fière expérience d’écriture, une expé-
‘rience qui compte. depuis trois ans, une
“douzaine de volumes. Sur le cerf de
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«C'est un livre
d'amouret de
beautés», dit An-
dré Croteau, origi-
naire de Saint-

 

Planogrophn do Hake Waabora o teste de Aone Croan Elie-d‘Orford, à

| _ propos de Les

DEAUTÉS SAUVACES |fessAA Jy LC dv Québec, un al-
7°

QUEBEC,
bum de photos
d'art dontil signe
les textes et qui a
été publié aux Edi-
tions de l'Homme.
M. Croteau est en
séance de signatu-
re au Salon du li-
vre de l’Estrie, de-
main dimanche, de
12 à 14 heures,
notamment avec
un autre de ses
ouvrages, Guide
de la forêt québé-
coise.

 

  Frébre de Bernard Clavel

   

 

      

  
    
     

       

   
   
    

  
   
    
   

    
     

    

  

Arisef spectacles

Croteau
Virginie, les musées du Québec,les îles
du Saint-Laurent, les plus belles églises

du Québec, la forêt québécoise. Et en-

core.

Généreux, comme la nature

Prolifique, André Croteau” Géné-
reux, devrait-on avancer, commel'est la
nature québécoise. «Dans le fond, les
textes sont d’une simplicité d’enfant.
Comme l’enfant qui reçoit son premier

canif à l’âge de huit ans. Avec son canif,
il n’est plus seul, n’a plus peur. Il de-
vient pourainsi dire invincible.

«C'est un livre d’abord de beautés.
Et de beautés sauvages. Aucune scène
de civilisation. Par exemple, cette pho-
to de deux feuilles mortes sur l'eau,
avec un ciel menaçant qui se reflète sur
l’onde. Comme deux humains face aux
tempêtes de la vie. Extraordinaire!»

Originaire de Saint-Elie-d’Orford,
André Croteau a franchi en septembre
dernier ses 34 ans de vie de plume. Sa
signature est d’abord apparuc da
L'Écho du Nord, un hebdomadaire de
Saint-Jérome. Puis dans diverses revues
spécialisées et enfin dans des volumes
de grande facture. Sa voix aura égale-
ment été entendue pendant 20 ans sur
les ondes de Radio-Canada.

«L’âme de poète,c’est davantage de
prendre le temps de s'arrêter, de regar-
der la nature. Dès lors, c’est l’état de
grâce, commente André Croteau. La
poésie nous entoure. Et c’est cette poé-
sie qui se retrouve dansce livre. Il y a
là-dedanstoute une échelle de vie.»

Une échelle de vie sur laquelle An-
INEI EREEEERE

dré Croteau a déja gravi quelques mar-
ches. Avec ses bottes de sept lieues,il à
arpenté tous les recoins du Québec. Et
ceux du monde. André Croteau écrit,
certes. Mais l’auteurest aussi chasseur,
pêcheur. Prédateur? Oui. Davantage
jouisseur de la vie, ça se sent.

«Enfant, je vivais à l'orée de la forêt,
écrit André Croteau. La forêt était, di-
sait ma mère, le royaume des bêtes sau-
vages, le domaine des loups-garous...
C'est ainsi que la forêt s'est installée dans
ma tête... Je fus, de prime abord, surpris
de constater que rien ni personne ne m'y
attaquait. H n'y avait pas de serpent ni de
bête féroce derrière k premier arbre, ni
derrière aucun des autres. I! n'y avait pas
de fantômes, pus de sorcières, pas de
loups-garousle jour, ni mêmela nuit.

Au lieu de trous béants et sans fond
que je craignais d'y trouver, je découvris
des clairières fleuries et ensoleillées, des
misseaux bavards, des sous-bois mous-
sus, baignant dans une lumière tamisée…
Les espèces animales habitaient la forés
en harmonie. Une harmonie basée non
pas sur un sentimentalisme larmoyant,
mais sur un sain équilibre des forces en
présence. Petit à petit, je découvris que
non seulement la forêt, mais la nature
sauvage tout entière forme une entité vi-
vante et interreliée, une trame devie sou-
misà desrègles précises.»

André Croteau, âme de poète. Au
même titre qu’un autre, maintenant
disparu, issu du même monde. Le mon-
de des mots qui dansent. Sauf erreur.
cet autre s’appelait James Bamber...
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Albert Millaire

5 novembre Avec Benoît Brière et

 

_ UNE VIRTUOSE
À LA FOIS CLASSIQUE

ET ROCK

Michel

 

BILLETS

 

Gauthier

et Marc Messier

Une comédie de Claude
Meunier, Jean-Pierre Plante,

Francine Ruel, Louis Saia,

Michel Coté, Marcel Gauthier et

Marc Messier.

 

Zachary Richard

   
      

   
    24 octobre

 

 VENTE 

to

 

 

 

Coté, Marcel   
Un concert souvenir

 

Georges Moustaki
15 novembre
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En marge
du
Salon
du livre

 

Rachel
LUSSIER   

Le retour
de Duguay

I a du panache l’auteur à l’honneur
d'aujourd'hui samedi, D'aucunss’en
souviennent plus que d’autres! La

question est: Qu'est devenu Raoul Du-
guay depuis les années folles de La Bit
à Tibi, chanson. épique, disons, qui a
mis sa nordique région sur la carte?
Raoul Duguay s'est baraudé dans diffé-
rentes sphères, mais il a toujours conti-
nué de communiquer. madame. Il l’a
fait de 100 manières, monsieur. Et le
voici qui arrive avec au, fout nu, un re-
cueil de poésie publié aux Editions
Trois-Pistoles, chez Victor-Lévy Beau-
liéu (Bouscotte). lui-même ex «auteur a
l’honneur» du Salonestrien ct régiona-
liste convaincu. Voici un tout petit mot
de ce Duguay dit a propos de son ou-
vrage: «ii, tout nu est un envol poéti-
que inédit, souvent érotique et de style
tantôt salé, tantôt poivré et tantôt su-
cré», C'est pas plein de promesses, ça?

L’Abitibi de mines et de forêts qu’a
chanté Duguay est également patrie,
notamment, de l’auteur-compositeur
Richard Desjardins et de sa soeur poé-
tesse Louise, du comédien chanteur
Gildor Roy, de l’écrivaine et directrice
du quotidien Le Devoir, Lise Bisson-
nette, qui elle aussi sera au Salon ce
samedi, en après-midi, pour offrir une
séance de signature et participer à une
table ronde où il sera question de la
langue au Québec.

- Le rêve: Ça y est, je m'imagine
toute petite, vraiment bambine.etj'ai
la chance de partir avec mes parents un
samedi matin, assez tôt pourarriver au
lieu de rendez-vous avant 10h. Pendant
que mes grandes personnes préférées
bouquinent en paix, moi,j'ai la paix
aussi … et je passe au moins une heure
et demie en compagnie d'amuseurs pu-
blics et surtout de Chantal Rhéaumeet
du Camelot qui m’offrent chansons,
histoires. magie, maquillages et contes
préparés rien que pourdés chérubins
dans mon genre.

- Le réveil: Trop tard, beaucoup
trop tard dansle temps en ce qui me
concerne! Mais en cette journéedite
«grand public», si les jeunes parents ar-
rivent au Centre Julien-Ducharme de
Fleurimont entre 10h et 10h15 avec
leur progéniture de dix ans et moins,
cette dernière entrera gratuitement.et
pourra rencontrer Chantal Rhéaumeà
l'Agorades poètes, salon B. Bande de
chanceux! :

Ce dimanche par contre sera vrai-
ment la «Journée de la famille» et, en-
tre autres activités, les visiteurs auront
droit, à 10h15, à un Livreet brioches
animé par Murielle Larochelle de
Communication-Jeunesse. Par la suite,
il faudra compter avec la complicité du
«Camelot» Sylvain Dodier. Au pro-
gramme, activités de bricolage,tirages,
courtesvisite d'auteurs, bref, «de quoi
divertir et intéresser parents et en-
fants», commeils disent.

Toujours dimanche, entre 15h et
15h30, à l'Agora des poètes, on décer-
neru Prix et Bourses aux finalistes et
gagnants du Grand Concourslittéraire
La Tribune. Saviez-vous que si I'événe-
mentexiste depuis sept ans sous sa for-
meactuelle, cette participation de votre
quotidien a 16 ans d'âge, soit seulement
quatre ans de moins que le Salonlui-
même? Cette année. sousle thème «Au
détour», 138 textes ont été soumis dans
six catégories.

Lacitation du jour, comme quoiil
n’est point nécessairement besoin de
maisons d’édition pour oser écrire: «Je
voudrais bien être la lettre que j’envoie

cematin à celle que j'aime». (Félix Le-
clerc, Le calepin d'un flâneur)

a

* Aufait. si vous écrivicz à quelqu’un

au cours de la semaine qui vient?

  

  

Kris et spectactes

Unecritique de François BEAUDOIN
 

Sherbrooke

on seulement Tiger Woods ré-
volutionne-t-il le monde du
golf, mais sa mission sur terre

est autrement plus importante que le
simple fait de frapper des petites bal-
les et d’empocher des millions$:
Dieu l’a confié à son père pour qu'il
change le monde! Rien de moins!

C’est du moins ce que prétend le
paternel Earl! Woods dans Tiger
Woods. Programmé pour gugner, un
bouquinqui vient tout juste de paraî-
tre aux Editions de l'Homme.

L'auteur, Tim Rosaforte, est un
journaliste spécialisé dans la couver-
ture du golf et il possède une vingtai-
ne d’années d’expérience. Il a en ou-
tre oeuvié à titre de rédacteur
principal de la revue à grand tirage
Sports Hlustrated. 11 fut également
président de la Golf Writers Associa-
tion ofAmerica.

Deux de huit...

Il s’agit du deuxième bouquin
consacré à Tiger Woods, un jeunc
homme qui n’a pas encore 22 ans. Le
premier à été écrit par son père, Earl.
et il est paru l’an dernier sousle titre:
Howto Raise a Tiger (Comment éle-
ver un tigre).

D'ailleurs, on n’a pas fini de lire
sur le phénomène Tiger Woods, puis-
que six autres ouvrages sont en pré-
paration, d’autantplus que le prodige
est au printemps de sa carrière de
golfeur professionnel.

Dès le début de son bouquin, Ro-
saforte a tenu à mettre en garde les
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« Tranquilidade »

que brésilienne,gitane, jazz.

‘Samedi 18octobre 1997,à 20h
Admission: 15*

(819) 826-2488

Abonnements 50 $
Fortin-Léveillé 18 octobre 1997
Mireille Proulx 15 novembre 1997
Claire Pelletier 7 février 1998
Daniel Bélanger 6 mars 1998
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lecteurs: cette biographie n’a pas été
autorisée par la famille, les Woods

ayant même essayé de lui mettre des

bâtons dans les roues en refusant de
collaborer.

Qu’à cela ne tienne, le journatiste a

réussi à colliger suffisamment d’infor-
mations pour rédiger un livre de 355

pages. Il faut dire que la matière ne

manquait pas.
L’auteur-journaliste épie la carrière

de Tiger Woods depuis sa première
compétition chez les amateurs. À 14

ans, il faisait déjà sensation, et sept ans

plus tard, Woods,on le sait, est aujour-

d’hui considéré comme le meilleur gol-

feur de la planète.
Rosaforte relate l’histoire de Tiger

Woods depuis le jour où son pèrelui a

mis pour la première fois un bâton de

solf entre les mains. Tiger ne savait pas

encore marcher.
Il décrit ensuite ses exploits au ni-

veau amateur (trois fois champion ju-
nior des États-Unis et trois fois cham-

pion amateur), puis son entrée sur le

Circuit de la PGA en 1996.où il a brillé

"RECITAL DE PIANO
Oeuvres pour 2 et 4 mains
Dimanche 26 octobre

1997 a 20 h 00
à l’église

Immaculée-Conception

rue Larocque, Sherbrooke

Au profit de la paroisse

 

 

Artistes invités:

Rév. George A. Paulin
Thomas Zajkowski

Au programme:
Beeethoven, Hayden,   Schubert et Schumann|

341

La Tribune, Sherbrooke, samedi 18 octobre 1997

Un jeune tigre programmé
pour changer le monde!

dès le départ. Au début de l'été 1997, it
fut élevé au rang de demi-dieu quandil
à remporté le Tournoi des Maîtres avec
un pointage record de moins18.

Le livre contient une foule d'infor-
mations sur la sensationnelle ascension
de Tiger ainsi que les embüches qu’il a
dû surmonter à cause de la couleur de
sa peau. L'auteur relate également les
relations tendues qu’il entretient avec
la presse et l’omniprésence de son père

TI H7

Earl, qui lui a enseigné les rudiments
du golf.

Plusieurs renseignements contenus
dansle livre sont déjà connus du grand
public, d'autres le sont moins. Par
exemple, qui savait que Tiger avait été
agressé à la pointe du couteau en 1994

L'ouvrage est fort bien documenté
et l’auteur sait amener le lecteur au
coeur de l'action en peaufinant son ré-
cit de détails. d'anecdotes et d'entre-
vues avec quelques-uns des meilleurs
golfeurs au monde. Certaines tournures
de phrases de la traduction française
laissent par contre à désirer, mais dans
l'ensemble. Tiger Woods: Programmé
pour gagner saura plaire aux amateurs
de golf, ainsi qu’à tous ceux qui s’inté-
ressent aux sports.

Pour les histoires juteuses par con-
tre, il faudra repasser.

ARCHAMBAULT
 
LA PLUS GRANDE MAISON. DE MUSIQUE ET LIVRES AU QUEBEC
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Venez le rencontrer
le mercredi 22 octobre a 17 h

à notre magasin, rue‘des Erables, pour
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Le rock
«poids
moyen»
e Boston

i le groupe Boston n’avait
pas existé, il aurait fallu
l’inventer! Ces champions

du «corporate rock» avaient
tout pour s'imposer et y ont
réussi avec un rock de catégo-
rie poids moyen, plutôt mélo-
dieux, influencé par le style
progressif des années 70, ct
destextes pas trop bébétes...

Plus de 20 ans après ses dé-
buts, Boston présente un al-

bum Greatest Hits (disques Epic), qui regrou-
pe quelques bons souvenirs des années 70,
dontles incontournables More Than a Feeling,
Foreplay/Long Time et Peace Of Mind. sans
compter la célèbre Amanda qui date, elle, de
1986.

 

Denis
DUFRESNE

Mais, histoire sans doute de rappeler qu’ils
existent encore, les gars de Boston ont inséré
dans ce disque des pièces toutes récentes,
‘comme Higher Power et Livin’ For You, dontle
-Style est une copie quasi conforme de ce qu’ils
:faisaientil y a 20 ans.

  

  

  

   

  

   

                  

   

  

Que dire de plus, sinon que ce rock bon
enfant n’a vraiment rien révolutionné et s’est
même un peu décoloré avec le temps. Ceux et
celles qui apprécient aujourd’hui le «soft
rock» (le rock doucereux, le rock de détente”)
aimeront entendre à nouveau Boston, mais les
autres risquent de se lasser rapidement.

 

disques
CE

La grande porte du blues
imposer dans le vaste et trouble univers
du blues n’est pas facile n’est pas
Johnny Lang qui veut! — mais le guita-

riste et chanteur Steve Hill offre un travail
plutôt convaincant sur un premier album épo-
nyme (disques Bros), enregistré ici même en
Estrie, chez Larry O'Malley, et dont il a com-
posé la quasi totalité des pièces.

 

 

 
 

 
 

  

  

     

  

 

_ Originaire de Trois-Rivières, Hill, qui a
fait ses classes avec le Bob Harrison Blues
Band, s’est entouré de musiciens de calibre
pourréaliser ce disque, dont «Little» Anthony
Geraci, à l’orgue Hammond B-3, Guy Bélan-
ger, à l’harmonica, et Ray Bonneville, voix,
guitare et harmonica.

Si les deux premières piècesde I'album, Hit
The Bee Flat et Way Down Below, font irrésisti-
blement penser a Stevie Ray Vaughan (encore
lui!), l’artiste de 23 ans s'affirme plus nette-
mentsurle reste du disque.

Qu'il offre une ballade acoustique, comme
Simple Things, un blues-rock, comme So Long,
Farewell, Goodbye, ou du «vrai» blues électri-
que, comme Peace Of Mind ou Waiting For
You, Hill prouve son indéniable talent d’au-
teur-compositeur et de musicien.

Et si certains peuvent lui reprocher de ne
pas avoir encore trouvé son véritable style, sa
voie, on sent très bien que ce n’est qu’une
question de temps.

_ Steve Hill sera en spectacle au Café du Pa-
lais mercredi soir.

   

            

  

  

     

 

  

 

  
Des billets pourles spectacles

de U2 et des Backstreet Boys!
Ecoutez Ya d'ces matins et
courez la chance de gagner,
à l’halloween, un voyage pour

2 personnes au Mexique!

Vous pourriez devenir

l'heureux propriétaire
d'une motoneige d’une
valeur de 7 000$!

     Gagnez des CD

grâce, entre autres,

à Céline Dion
et Elton John!
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L’Orchestre de chambre de l’Estrie

Un concert
d’automne
aux couleurs
des 12 mois
de l’année
Rachel LUSSIER
 

Sherbrooke

n monsieur trés méchant ou tres jaloux — laissons-
U le dans un anonymat qu’il mérite aurait déjà

écrit que l'Italien Antonio Vivaldi n'avait pas écrit
454 concertos, mais 454 fois le mêmeconcerto!

Critique impitoyable, absolument menteuse.
Ce quiest vrai, par contre, c’est que le très prolifique

compositeur d'origine vénitienne a marquéà jamais le
genre en rejetantle concerto grosso de Corelli pour impo-
ser une forme plus brève, huit à 10 minutes, en seulement
trois mouvements symétriques, vif-lent-vif.

Les Quatre saisons, un modèle de musique descriptive
en quatre concertos pour violon découpés en 12 mouve-
ments - comme il y a 12 ,
mois dans une année -, se
démarquent notamment
par leurs rythmes vigoureux
et par de frappants contras-
tes. Le pouvoir d’évocation
en est si puissant que
l’écoute, malgré une, virtuo-
sité certaine exigée de la
part des musiciens et parti-
culièrement des solistes, en
est désarmante defacilité.

 

A preuve, on en a sou-
vent utilisé des extraits
pour illustrer ou soutenir
un propos dans d’autres
formes d’art, au cinéma par
exemple, et Les Quatre Sai-
sons demeurent une oeu-
vre-clé pour ceux dont la
mission est d’initier les jeunes à la musique. Enfait, prati-
quement tout le monde en a entendu quelques mesures
un jourou l’autre.

Voilà pourquoi l'OCE, si tant est que l'option prise
par les responsables des Concerts symphoniques de Sher-
brooke de démocratiser au maximum la musique dite
grande en 1997-98, histoire d'attirer et surtout d’initier
une nouvelle clientèle soit bonne, risque de faire mouche
avec ce programme.

En complément de programme, l'OCE offrira deux
sérénades pourcordes, l’une de Coulthard, la seconde de
Tchaïkovski.

    
Gilles Auger

Oeuvre phare, compositeur hors norme

Devenue oeuvre phare, Les Quatre Saisons sont par-
faitement à l’image de l'essentiel de la démarche du «prê-
tre roux», dont le grand souci était de se préoccuperde la
couleur et des caractéristiques mélodiques de chaque
instrument, instruments qu’il a d’ailleurs fréquemment
associés de manière imprévue. De même, de nombreuses
pages de Vivaldi, justement par leur caractère descriptif,
ont incité de nombreux spécialistes à situer le composi-
teur commeétant à l’origine du concept moderne «d’or-
chestration».

Vivaldi, lui-même interprète virtuose, sorte de «fra-
vailleur compulsif» avantla lettre et ceci malgré une santé
fragile, a égalementété, notamment, professeur et impre-
sario. Il a beaucoup voyagé, connu la gloire, mais il mour-
ra toutefois dans le dénuement en 1741, en Autriche, à
l’âge de 63 ans. Le prêtre italien, qui avait par ailleurs été
tôt libéré de ses fonctiors ecclésiastiques pour pouvoir se
consacrer à la musique, était considéré comme un artiste
extravagant.

En solo: Julie Triquet

La violoniste Julie Triquet, notamment membre, de-
puis 1992, de l’ensemble Les violons du Rov, à mon avis
l’une des formations les plus intéressantes dont peut ac-
tuellement s’enorgucillir le Québec, agira comme soliste
invitée.

Originaire de la ville de Québec, Mme Triquet. for-
mée au Conservatoire de musique de la mêmeville et par
la suite au réputé Curtis Institute of Music de Philadel-
phie, est forte d’une solide expérience de chambriste et
ses performancesàtitre de soliste ont maintes fois été re-
marquées au pays commeà l’étranger.  
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Arts et spectacles

Sur les traces d’un tueur en série; |
La Tribune, Sherbrooke, somedi 18 octobre 1997 +

dans les rues de Montréal
D Son premier polar, Déjà Dead, a hissél'anthropologue Kathy Reichs au rang des auteurs de best-sellers américains

 

Montréal (PC)

ans le minuscule bureau de Parthenais qu’elle
partage avec un odontologiste québécois, Ka- Ë
thy Reichs montre du doigt une banale boîte

en carton. «Ça,dit-elle, c’est mon prochain cas.» El-
le ouvre la boîte le plus nonchalemment du monde.
Une drôle d'odeur —serait-ce celle de la mort—
s'en dégage. Kathy Reichs effleure du doigt les os
jutés pêle-mêle à la manière d’un jeu de meccano.
Elle s'empare du crâne tisse et jauni qu’elle caresse
comme s’il s'agissait de la tête d'un enfant.

C'est qui”?
Aucune idée, dit-elle, sinon que c'est un homme

mort dans des circonstances douteuses. «On vient
tout juste de retrouver son squelette.»

Tout autout. des ossements fraîchementrécoltés
reposent sur des étagères comme des figurines de
porcelaine. Là, le crâne à moitié carbonisé d’un type
retrouvé brûlé avec deux balles dans la tête. Ici, les
os d’une femme démembrée par un sadique. Là, le
dossier de la commission d'enquête sur la mort du
policier de Trois-Rivières. commission qui s’est fiée
entre autres à l'expertise de Kathy Reichs pour con-
clure que le policier mort dans les années 60 s'était
bel et bien suicidé.

Le ton de la conversation n'est pas froid. Seule-
ment un tantinet factuel. C’est à peu de nuances
près le même ton détaché que cette anthropologue
américaine, rattachée au laboratoire de médecine
légale du Québec depuis 1989, utilise dans Déjà
Dead, son premier polar publié chez Scribner aux
États-Unis et qui sortira en français au Québec au
printemps, aux éditions Laffont.

D'hypothèse en hypothèse
Au cinquième étage de Parthenais, dans les cou-

loirs du laboratoire de médecine légale, tout le
monde connaît Kathy Reichs. Du jour au lende-
main, elle est en effet devenue l’auteur d’un best-
seller américain vendu à des milliers d’exemplaires
et acheté par une quinzaine de pays.

Du jour au lendemain, des Américains de New
York ou de l'Idaho se sont mis à dévorer,ce roman
racontant les tribulations de Temperance Brennan,
une anthropologue moderne qui traque un tueur en
série dans les rues de Montréal avant d’être traquée
par Jui.

En raison de la langue. la plupart des collègues
francophones de Kathy Reichs n’ont pas lu Déjà
Dead. Cela n'empêche pas ies hypothèses de trou-
bler le silence feutré du cinquième. Qui est Luc
Claudel, ce flic macho et toujours de mauvais poil”
Qui est Pierre Lamanche, le patron laconique de la
fougueuse Temperance Brennan? Et surtout qui est
le beau Ryan avec ses yeux bleus et ses fesses aussi
rondes que des pommes, aussi dures que du béton”
Et pourquoi a-t-elle situé son premier polar, acheté
par Scribner pour 1,2 million $, dans une ville dont
les Américains se contre-foutent et connaissent à
peine l'existence?

Mais cette blonde de 48 ans, sudiste dans l’âme,
détestait toutes les villes du Nord, hormis Montréal.
«J'adore travailler à Parthenais. surtout l'été. C'est

  

   
  

 

  

   

    

  

  
  

  

  

  

 

  

 

  

   

  

 

  

   

     

 

Janet
censurée?

Singapour (AP)

— Dans la très
stricte Singapour,
on n'aime pas trop
ce qui dépasse et le
dernier album de
Janet Jackson (7he
Velvet Rope) ne fait
pas exception. L'al-
bum vient en effet
d'être interdit par
le Contrôleur des
publications indési-
rables (!) en raison
de trois chansons
jugées trop osées.

Selon le quoti-
dien Straits Times,
ces chansons évo-

quent les thèmes
de la violence, de la

sexualité et de l’ho-
mosexualité. Le
journal ajoute que
la maison de dis-

ques EMI pourrait
déciderde faire pa-
raître une version

expurgée de l’al-
bum, sans ces

chansons dont on
ne connaît d’ail-

leurs pasle titre.
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ECONIEE
et son dernier album, Echo EY

 
 

« Le pianiste François Bourassa a attein
un point insoupçonné, celui où l’art véri-

table se démarque de l'académisme »

(Alain Brunet, La Presse)

Samedi 25 octobre, 20 h

Mi I

ENNOXVILLE.- (819).822-9692
    

   

X-FILES
Mystères paranormauxet inexpliqués.

BASEBALL
Premier match de la Série mondiale.

aT
LES GRANDS
CONCERTS

La voix et les chansons de Sade. 
 

 

le meilleur environnement professionnel que je connaisse.

Les gensici reconnaissent et respectent la médecine légale.
Leur intérêt pour cette spécialité est très grand.»

Deux ans d'écriture

Parmi la ribambelle d’Américaines qui écrivent des po-
lars et dont les héroïnes sont aussi indépendantes d'esprit
que Tempe.aucune n’a jamais exploré Montréal. En plus de
cette originalité, la ville offrait à la romancière à la fois
I'exotisme européen et la trépidation nord-américaine. $¢-
lon Reichs, Montréal était la ville idéale pour mettre ap
monde un personnage aventurier. téméraire. workaholie! et
feministe à ses heures.

«J'ai mis deux ans à écrire le bouquin. Enle terminant,
je m'attendais à ce qu’il soit refusé un peu partout.’ Je
m'étais mêmejuré que j'abandonnerais au bout du cinquan-
tième refus.»

La promesse s’avéra inutile puisque que Scribner
preneur au bout de quelques semaines seulement.

À l’exception de Tempe, la majorité des personnages du
roman ont des noms québécois. Kathy Reichs raconte

qu’elle a fait courir ses doigts dans le bottin téléphonique et
dansles journaux pour puiser son inspiration.

Quand elle a en-
voyé son premier
manuscrit chez les
éditeurs, l'auteure
Kathy Reichs
s'était juré qu'au
bout du cinquan-
tièmerefus, elle
lâcherait prise.
Promesse inutile
puisque Déjà Dead
a séduit en quel-
ques semaines
l'éditeur, comme
plus tard les lec-
teurs d’ailleurs. La
version française
sort au printemps.
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+ La Tribune, Sherbrooke, samedi 18 octobre 1997
 

 

Les bonnes recettes
 

 

 

avec

Fortin
du Restaurant

La Loyaliste à

  
Cette semaine:

Le canard de Pékin
Surnommé canard du Lac Brome, ce palmipède

devient de plus en plus populaire. Auparavant, il était tout de
même assez difficile à trouver malgré qu’il soit produit ici dans
les Cantons-de-l'Est.

Mais, en plus de pouvoir s'en procurerdirectement à la

ferme d'élevage à Knowiton, on peut s'en approvisionner dans
les supermarchés comme chez iGA. On peut l'acheter sous
différentes formes soit les cuisses, les poitrines ou bien entier.
Le plus économique s'avère toutefois le canard entier avec
lequel on peut se bâtir un excellent menu des plus complet. Je
suggère donc cette semaine un repas de 4 services pour 2
avec votre seul canard.

Comme entrée, une cuisse de canard que l'on féra
confire dans son gras. (I! faut noter que le gras de canard n'est
pas néfaste pour la santé puisqu'il est un gras non saturé).

On peut faire un potage avec la carcasse de canard en
la faisant mijoter dans de l’eau avec des carottes, des oignons
et du céleri. Il ne reste qu'à lier le tout et la passer au tamis
pour obtenir un velouté de canard.

Pourle plat de résistance, je vous propose une poitrine
de canard dans ma recette de cette semaine que vous pourrez
aisément confectionner avec nos deux poitrines.

Pour couronner le tout, une bonne salade tiède de foie
de canard sera très appréciée avant le dessert. || suffit de faire
sauter le foie de canard à l'huile d'olive avec un peu
d'échalotes vertes et de déglacer au vinaigre balsamique.
Placez les morceaux de foie sur votre mélange de laitues
préférées et versez-y la vinaigrette balsamique chaude que
vous venez d'obtenir.

En cette période de Festival du Canard, avec ce menu,
vous ferez découvrir à vos invités qu'il est possible de déguster
un repas complet avec un seul canard, tout en ayant une
variété dans chacun des plats.

Le truc de lasemaine
Pour confire une cuisse de canard à la maison,

récupérer tous les gras de canard et les faire fondre à feu
doux. Ensuite, déposer les cuisses dans une petite casserole et
recouvrir avec le gras fondu. Saler et aromatiser avec du thym,
recouvrir d'un papier d'aluminium, puis cuire au four pendant 3
heures à 110°C (225°F). Égoutter et servir chaud en entrée.
* Conserver le gras pour usage ultérieure (durée de
conservation de plusieurs mois)

La recette du Chef

Poitrine de canard

à l’érable et au Frangelico
Ingrédients:

2 poitrines de canard

30 ml (1 onces) de Frangelico

125 ml (4 onces) de biére Blanche de Chambly

15 ml (1 c. a table) de sirop d'érable

60 ml (2 onces) de créme 35%

15 mi ( % once) d'arachides non-salées
Méthode:

Faire cuire les poitrines sur le côté du gras pendant 3
minutes. Ensuite, les retourner pour 3 autres minutes. Mettre
les poitrines au four pendant 5 minutes à 150°C (300°F) afin
qu'elles restent rosées.

D'autre part, déglacer la poêle avec la bière, le
Frangelico, le sirop d'érable et la crème 35%. Laisser réduire
de moitié pour retrouver une consistance onctueuse et ajouter
les arachides.
Service:
Enlever le gras des magrets, les couper en tranches minces.
Napper de la sauce au Frangelico.

Peut servir 2 personnes

Vous connaissez de bonnes recettes, vous

aimeriez en faire profiter nos lecteurs, faites-les

moi parvenir et les meilleures recettes seront
publiées une fois par mois dans la section « La
recette du mois » L’auteur se verra remettre une

bouteille de I'excellent Porto Cockburn L.B.V.,

 

Le Chef Roberto

l'Auberge Estrimont

de Magog-Orford

Visionnez cette chronique ainsi

chroniques précédentes sur le site de Interlinx a

l’adresse:

http://www.interlinx.qc.ca/cuisine

que mes

 

 

 - Pour un service internet de qualité

- Spéciaux pour étudiants et
personnel du milieu scolaire

Pour information (819) 565-9779

INDUSTRIELS
- Lave-vaisselle
- Buanderie
- Maintenance

(819) 822-8856

PRODUITS SANITAIRES

Vincent Plamondon, directeur
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- Pour un accès 56K (X2)

- Accès illimité disponible

1440, rue King Ouest

 

Pour une table d'hôte régionale
un brunch enchanteur

et une fenêtre sur la nature
à proximité de Sherbrooke
Réservez dès maintenant

et rencontrez le Chef Roberto
(819) 843-1616
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Le rendez-vous

Marjolaine Précourt et
Guy Saint-Michel ont fon- +
cé, il y a quatre ans déjà,
et leur petit restaurant de
la rue Saint-Pierre à
Drummondville, établi

1 depuis presque 40 ans,
voit sa clientèle augmen- |
ter tout en demeurant le .
rendez-vous du quartier.

du

  

   ASHEN
Photo La Tribure par Catherine Page

quartier St-Pierre
Catherine PAGE
 

Drummondville

jours la meilleure. C’est avec cette, promesse que le
Café Saint-Pierre s’est taillé sa réputation. Tourtiè-

res, ragoûts de boulette, poudings chômeur, le petit restau-
rant se spécialise dansla cuisine maison.

Ç est incontournable. Lacuisine de notre mère est tou-

 

      

Depuis 40 ans, le Café Saint-Pierre nourrit les travail-
leurs de Drummondville. Il n'existe pas de temps mort à cet
endroit. On y vient pour déjeuner, pour dîner, pour souper.
pour prendre un café, et ce, à toute heure du jour.

«dci, c’est rapide, frais et abordable, explique Marjolaine
Précourt, la pétillante copropriétaire, avec son mari Guy
Saint-Michel. Parmi nos clients, il y a beaucoup de gens du
quartier, mais aussi des travailleurs du parc industriel, juste
en arrière.»

On faitla file, pour manger au petit restaurant de Guy et
Marjolaine, qui se sont portés acquéreurs de cette petite mi-
ne d’or il y a quatre ans. Mais malgré la bonne réputation
que le Café Saint-Pierre avait déjà, les nouveaux propriétai-
res ne lésinent pas surles efforts poursatisfaire leur clientè-
le.

«Presque tout est fait maison, explique Marjolaine Pré-
court. La sauce à spaghetti, la sauce pour la poutine et jus-
que au ketchup et au confiture de fraises.»

Évidemment, la clientèle devient difficile avec autant de
privilèges. «Il y a des avantages et des inconvénients de pro-
fiter d’une clientèle régulière, déclare Guy. Au début, on
écoutait tout le monde, mais maintenant on pèse le pouret
le contre.»

Les habitués —et ils sont nombreux—ont presque tous
leurs petits caprices. Michel ne mange jamais de légumes,
un autre doit avoir sa crêpe devant lui avant qu'on lui serve
sa première tasse de café.

«Mais notre personnel le sait, ajoute Guy. Tout le mon-
de s’ajuste et on fait le service commele client le désire, sans
qu’il ait à nous le demander.»
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4 janv. 1998: tirage voyage en République
Dominicaine parmi tous les participants.

Présence obligatoire

 

Le Café Saint-Pierre produit aussi des mets pour appor-
ter. «Par exemple, nos frites sont coupéesici, c'est une des
tâches de Guy, continue Marjolaine, intarissable quand on
parle de sa petite entreprise. Au printemps, quand les gens
sortent leur BBQ,la demande pour les frites, c'est 'enfer.»

Le Café Saint-Pierre, au fil des ans, a conservé sa réputa-
tion de lieu de rassemblement pourle quartier et Marjoläine
et Guy tiennentà ce quecela reste ainsi,

«C’est un endroit chaleureux, C’est pas ici qu’on peut se
regarder dans le blanc des yeux. Beaucoup de gens seuls
viennent ici pour jaser, et c’est ce qu’on veut garder.»

On a rénové tout en respectant le cachet d'il y a presque
un demi-siècle. On a repeint avec des couleurs pimpantes,
rose et bleu, on a ajouté des banquettes, mais on tient à con-
server le comptoir, bien typique des années50.

L'ambianceesttrès familière et les propriétaires confient
que dans'les périodes de campagne électorale, les discus-
sions sont vives. «Chacun a son idée, dit Marjolaine, amu-
sée. Il y en a toujours des plus fervents que d’autres, les con-
versations sont animées. Mais ça parle aussi de sport. Le
Canadien et la Formule !. présentement, sont-très populai-
res.» ot

Avec le succès que le Café Saint-Pierre connaît mainte-
nant, on peut se demander s'il y a des projets pour l’aventr.
«C'est préférable un petit plein qu’un grand vide», répond
Marjolaine, qui rêve d’agrandir pour porter son restaurant
de 31 places à 50. Elle calcule ensuite ses temps morts. «No-
vembre, décembre, c'est bon. Février avec le spécial poutine,
c’est excellent. Ensuite, avril, mai, juin, juillet, ici, on a
chaud en masse.» Autant dire que le Café Saint-Pierre ne
connaît pas de vagues creuses.

Marjolaine et Guy sont restaurateurs à plein temps.
«Combien d’heures, il y a dans une semaine», demandent-ils
quand on leur demande le nombre de temps qu’il passe au
restaurant. Le couple travaille ou, du moins, passe à tousles
jours.

«Je me suis acheté un job, explique Marjolaine qui oeu-
vre dans la restauration à Drummondville depuis 16 ans.
Dans 20 ans,c'est ce qui constituera maretraite.» .

Son conjoint, assis pres delle, acquiesce d'un mouve-
ment de tête. «On fait des heures de fou, mais on aime ça.»

Facile à croire, après une heure passée au Café Saint-
Pierre, on commence déjà à se faire tirer la pipe amicale-
mentparles autresclients.

!

 

 

Deux excellents
vins d'Espagne

es vins d’Espagne présentés aujourd’hui sont des exem-
L ples du renouveau des vins de ce pays. Le fruit et la fi-

nesse de ces vins tranchent avec le vin espagnoltype d'il
y a 20 ans, qui était rustique ct très boisé.

Le Sangre de Toro Torres 1995, Pedenes d.o., Torres
(+006585, 9,95 $) est un vin rouge rubis assez foncé, aux
odeurs de fruits (cassis, framboise) et de champignon. En
bouche,le cassis s'allie à un goût de vieux bois. Le vin est;as-
sez corsé, mais plutôt souple. À boire avec un chili con carne
pas trop épicé.

Le Gran Vina Sol 1995, Penedes d.o. (+427484, 13,95 $,
spécialité) est un vin blanc de couleur jaune assez foncé, au
nez riche et vanillé, légèrement boisé. En bouche, on décou-
vre un goût de fruits, de vanille etde bonbon au beurre. Le
vin est sec, mais riche et velouté. À servir avec des huîtres à
la crème anglaise.

Un nouveauvin bulgare

Un nouveau vin de Bulgarie vient d’être inscrit au réper-
toire régulier des succursales,de la SAO. I! s’agit du Caber-
net sauvignon/Merlot 1994, Domaine Boyar, Région de lam-
bol (+471250, 8,05 $). C’est un vin rouge rubis assez intense,
au nez de fruits rouges et de cèdre. Ces fruits se trouvent
d’ailleurs aussi en bouche. À ce prix très abordable, on peut
le servir avec des hamburgers lors d’un des derniers repas
cuisinés surle gril cet automne.

Marc Lepage, Jean Routhier, Jean
Monfette, Eric Roy et Jean Caron.

Cette sia
chronique Société
vous est des alcools
précis du Québec

 

 

   
Le Christophe Bar de Victoriaville

présente la deuxième édition de son
concours «Les DIMANCHES À HAUTE
VOIX». Cet événement de grande
envergurè invite les artistes âgés de plus
de 18 ans à faire valoir leur talent dans les
catégories suivantes auteur-
compositeur-interprète, interprète et
humour.
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Les gagnants auront la chance
d'enregistrer une de leurs pièces en
studio et ded bourses leur seront aussi
attribuées. La catégorie humour se verra.
décerner elle aussi une somme d'argent
comme premier prix.

Il est temps de vous inscrire dès
maintenant, le concours débute le
dimanche & octobre 1997 sur une période

p
a

de 10 semaines (aucune frais
d inscription). Contactez la responsable

_ pourinf, : Christine Lambert
(artiste de la région)
(819) 751-2074
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Des salonslittéraires
‘hierau cyber salon

près la relâche es-
tivale, y avait-il
meilleur écrin

pour le retour de Cy-
ber-Art que celui de la
rentrée artistique?
Non. Mais quelle occa-
sion choisir? L'idée
s'est imposée d’elle-
même, cette semaine
du Salon du livre est
apparue toute indi-

   

 

Rachel
LUSSIER

quée. Car avec le livre, le ouèbe est
peut-être, contre toutes apparences, le
moyen à privilégier pour une rencontre
intime avecl’art. Discutable? D'accord.
Envoyez par e-mail votre réflexion ou
votre opinion. Ce sera chouette. En at-
tendant, voici quelques sites intéres-
sants pour qui aime lire ou écrire. Il y
en a des centaines rien qu’en français.
vos suggestions sont donc bienvenues,
je me ferai porte-parole avec plaisir.

À tout seigneur, tout honneur

A tout seigneur tout honneur,
d’abord un rappel de l’adresse du site
consacré au Salon du livre de l’Estrie
1997, pages qui évolueront tout au long
de l’_événementet qui, ai-je entendu di-
re, risque de devenir permanentes. Fré-
quentez-les… et devenez même cyber-
écrivain si le coeur vous en dit. Notons
au passage que depuis ce matin, tel
qu’annoncé mercredi, la majorité des
textes ayant trait au Salon qu’a publié
ou que publiera La Tribune pourront y
être consultés.
www.interlinx.gc.casalonlivre

Bravo L’Estrie...

Lancé au Salon du livre de l’Estrie
l’an dernier, l’initiative valait tellement
le respect que j'ai attendu, avant d’en
suggérer la visite. que ce site. alors

 

   

  

 

VOICES
Gospel, Gospel,

Gospel
Formidable découverte

de Musique
Multi-Montréal 1997

4 MUSICIENS SUR SCÈNE

 

Réservations necessaires |

Billets : 14$et 16% (@
Plata

162, rue Miquelon, Saint-Camille

(819) 828-2664
En collaboration avec

Gouvernement du Québec
Ministère de la Culture et
des Communications
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plein de promesse mais encore petiot,
grandisse. J'ai bien fait, car s’il n’est pas
encore complet, un travail de titan con-
tinue de s'effectuer au creux des pages
de Littérature québécoise, un produit
«Estrie pur beurre» dont les responsa-
bles ont toutes raisons d'être fiers. Les
écrivains québécois regroupés, des ex-
traits en ligne qui permettent de jeter
un regard sur les oeuvres, un langage
clair, de la place pour des auteurs qui
ne sont pas nécessairement des vedet-
tes mais qui méritaient leurs places au
soleil. Incidemment, plusieurs écrivains

 

des Cantons y sont présents, on peut y
suivre les activités régionales dans le
domaine littéraire, fréquenter la rubri-
que «Livres du mois» pour se tenir au
parfum, consulter la rubrique «Actuali-
tés» pour en apprendre un peu plus.
Jolie fleur, le Guide Internet de sep-
tembre cite Littérature québécoise et

 

lui accorde quatre étoiles. J'ajoute les
quatre miennes.
cyberscol.qc.calclasses/EA

Pratico-pratique

Riche comme tout. Avenue des
liens pratiques sur la littérature tire
tous azimuts mais à coups précis. Vous
voulez entendre parler de science-fic-
tion, de poésie, le littérature jeunesse,
de romans policier, de maisons d’édi-
tion, de magazineslittéraires et de fan-
zines? Vous voulez chercher un auteur
sur le net, trouver des romans interac-

tifs, obtenir une
liste de liens rela-

re? La recherche
est simple comme
tout. Demandez...
et il faudra de la
malchance pour
que vous ne trou-
viez pas!
WWw.cam.org/
verros/liens

Vous avez dit Tremblay?

Les sites consacrés à notre Michel
Tremblay national sont relativement
nombreux et plusieurs valent le détour.
Celui de Annick Aka Karmina m’appa-
raît particulièrement intéressant, sur-
tout que la conceptrice ajoute à sa pro-

 

 

ORCHESTRE
DE CHAMBRE
DE L'ESTRIE

vous présente

LES QUATRE SAISONS
de Vivaldi

Aussi au programme:

Des trésorspour cordes de Coulthard et Tchaikovski

Le samedi 18 octobre 1997 à 20 h
au Théâtre Centennial

de Lennoxville

Pour réservations:

. 820-1000
822-9692

Une soirée que vous n’étes pas pres d’oublier!
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$5 TQS La Tribune
ESTRIE
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CANADA 3000
- veUne envoléefiable NeIncomparable :

    

Écoutez entre 6 h et 9 h
l'Emission la plus musicale
en Estrie

4020, houl. de Portland
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En collaboration avec:

PiVoyages
Lei Grord

 

tifs à la littératu-

Gagnez un voyage
d'une semainepa,
2 personnes —

   

pre recherche un .las de liens
intéressants. Excellente biographie,
photos sympha, démarche intelligente.
L'Univers de Michel Tremblay est un
fort bel exemple de page personnelle.
www.rygale.ore/-karmina/

Vous avez dit Vigneault?

Gilles Vigneault. à mon avis. méri-
terait plus large place sur le Net surtout
depuis qu’il a écrit un monologue digne
de Paul'U Gazette à propos du cyber-es-
pace! Toujours est-il qu'il en est au
moins une, Caroline DuPré, qui s'est
donné la peine de colliger en partie les
poèmes chantés… Les fans de monsieur
Gilles sont bien situés dans le temps
dès la mise en titre Gilles Vigneault au
temps de Gaston Rochon. Pas un grand
site. mais un site qui s'imposait. Atten-

 

UNEVENEMENT DEGASTRONOMIEINTERNATIONAL

DU 10 OCTOBRE AU 9 NOVEMBRE:
Venez déguster le fameux canard du Lac Brome dans l'un des

17 établissements participants. J
Cestables choisies pour I'excellence de leurtradition culinaire, vous#

proposent des menus exceptionnels. 7 chefs de la Louisiane se
joindront à nos 17 chefs québécois

afin de nousfaire goûter ces recettes inoubliables.

tion. l'adresse en elle-même est un poë-
me! ‘
www. odvssee. net wantigonel
vigneaudt. um#vigneaudt,lum

Z’aimez mieux écrire?

Écrire la suite d'un roman virtugl
vous sourit” L’Oeil et la plume est
peut-être pour vous, peu importe le
genre littéraire dans lequel vous avez
choisi de vous exprimer, on peut choi-
sir. S'il existe une montagne de sites de
ce genre, celui-ci se laisse remarquer
notamment par la clarté de la démar-
che à effectuer. Il est également possi-
ble de transmettre des textes complets.
Et soyez prévenus, si vous êtes un peu
comme moi, vous vous accrocherez les
pieds pendant une petite heure sur ces
pages, histoire de lire un peu. .
wwwgeocities.com/Paris/LeftBank.7074)
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* Auberge West Brome
* Auberge Estrimont
° Auberge Knowlton
* Auberge La Paimpolaise
* Auberge Lakeview Inn
* Auberge I'Aubergine
* Auberge du fenil
* Centre Santé Euro-Spa

 

 

DANS LES

17ETABLISSEMENTS
OFFICIELS

* Chateau Bromont
* Golf & Auberge Bromont
« Restaurant à l’Orée du Bois
e Restaurant Au Trois canards
» Restaurant Chez Simon
* Restaurant La Métairie
* Restaurant La Petite Auberge
* Restaurant le McHaffy
e Restaurant Le Piccoletto

Participez au CONCOURS CAJUNS1997 et -
courez la chance de gagnerl’un des 5 forfaits-gastronomiques doubles.
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SHERBROOKE
 

ATELIER AQUA-CONCEPT (627. Victo-
ria)-Atelier-galerie; aire de cours de 'aquarel-
liste Brigitte Charland.

ART-INTER (121. Frontenac)-Tableaux
d'artistes de la région, sculptures, assiettes de
collection, gravures, éditions d'art, canards de
bois, antiquités et cadeaux corporatifs. Ouv.:
mar. et merc.: 11h à 17h30; jeu. et ven. 11h à
21h; sam. 12h à 17h.

ATELIER PAULINE BOUDREAU (3270.
Delorme)-Exposition des oeuvres de J.Bourret,
M.Bouchard, P.Boudreau, L.P.Charbonneau,
G.Dédoyard, G.Legaré. P.Legault. J.P.Lapoin-
te=-M.Martin, E.Miron, P.Main, M.Gagnon,
A:Robichaud, P.Tardif.

BANQUE NATIONALE DU CANADA(578,
King Est)-Exposition des oeuvres d'Irène Bilo-
deay. Hres d’ouv. de la banque, Egalement chez
Meubles Econo, 533 King Est, et au restaurant
Mikes, 739 King Est.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE (420,
Marquette)-Hall d'entrée: Exposition annuelle
de la SAPE. Mezzanine: auteur du mois de
l’Association des auteurs des Cantons de l'Est:
Daniel Saint-Onge, L/anganati ou la malédiction
de l’Inca. Secteur des jeunes: exposit.on de li-
vres sur le thème de l'Halloween: jusqu'au 31
oct. Programmed'initiation à la bibliothèque le
jeu. 23 oct.. 10h a 11h30; thème: les documen-
taires. Club de lecture les merc. a 19h30. Hres
d’ouv. de la bibliothèque: lun. jeu. ven.: 12h à
20h30; mar. merc.: 10h à 17h; sam. 10h à 16h30;

dim.: 12h à 16h30.

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITÉ-Gale-
rie d’art: «Carnets de voyage (I1)», photogra-
phie par Benoit Aquin, Serge Clément, Rafael
Goldchain, Sima Khorrami, Larry Towell. Pro-

duite et mise en ciruclation par le Musée cana-
dien de la photographie contemporaine. Jus-
qu’au 26 oct. Ouv.: tous les jours de 12h30 à
17h: tous les soirs du lun. au sam. 18h à 21h.

COLLÈGE DU SACRÉ-COEUR(155, Bel-
védère Nord)-Exposition des toiles de Françoi-
se Gingras, aquarelliste. Jusqu'au 21 nov. Hres
ouv. de la bibliothèque:lun. au ven. 8h30 à 17h.

FALAISE SAINT-MICHEL(100, Webster)-
Exposition des huiles de Suzanne Saint-Pierre.

GALERIE DUFOUR ET PELLAND (172.
, Wellington Nord)-Exposition de lithographies
d'artistes régionaux: J.Cochrane, D. Côté, E. de
Galocsy, P. Jeanson, M. Moreau, L. Proulx.
C.Touchette.

GALERIE HORACE (74, Albert)-Exposi-
tion intitulée «L'Inde ou la Quête de l’intériori-
té. Un océan d'amour», oeuvres réalisées en
techniques mixtes par Monique Beaulieu.
«L'enfance à rebours». sculpture et peinture par
Hélène Plourde et Pierre Tardif. Jusqu'au 9
nov,

GALERIE LE TRAIT D’ART (Promenades

King, mail intérieur)-Exposition des oeuvres de
H.Archambault, G.Boisvert, N.Boivin, J.A.Bro-
deur, C.Champagne, C.Cété. L.Desrosiers,
C.Desruisseaux. A.Dussault, H.Gagné. F.Gau-
thier, L.Leblond, M.Malo. M.McCarthy. F.Prin-
ce, M.Raynal, S.St-Pierre, M.T.Saunal. J.Simo,
D.Toth, M.Vachon. Horaire:jeu.: 11h à 20h;
ven, 11h à 17h: sam. 11h à 17h.

GALLERIA 2520 (2520, Portland)-Exposi-
tion des oeuvres récentes de Jean McEwen. Sur
rendez-vous.

HÔTEL LE PRÉSIDENT (3535, King
Ouest)-Exposition permanente des huiles par
Partiste peintre Micheline Garand. Egalement
au Resto J.L. (4125, boul. Bertrand-Fabi, Rock

Forest), Le temple de la coiffure (2610, Lemoy-
ne) et le restaurant Le St-Francois (60. boul. St-
Francois Nord).

LA NEF DES MUSES (111. Dépôt)-Oeu-
vres de peintres Eric Clin et Alain Robert et des
miroirs floraux de Chantal Houle. Jusqu'au 31
oct. j

MEUBLES ÉCONO (533, King Est)-Expo-

sition des oeuvres d’Irène Bilodeau.

_MIGNEAULT F M, ATELIER GALERIE
L’ECOSSAIS (160, du Québec)-Exposition des
oeuvres de Yvon Breton, Marcel Delorme,

Jean-Pierre Denniss, Stuart Main, Albric Soly,
Louis Tremblay, et autres. Sur rendez-vous.

MUSEE DES BEAUX-ARTS (241. Duffe-
rin)-Salon de la Société d’aquarelle dc Sher-
brooke. Vernissage le 19 oct. Jusqu'au 16 nov.
Salle Le Groupe SM:collection d’art du Musée
du Séminaire de Sherbrooke. Jusqu’au 9 nov.
Exposition d’une sélection de tableaux, estam-
pes et sculptures. Salle L'Industrielle-Alliance:
collection permanente du Musée. Visite com-
mentée tous les merc. à 19h. Hres d’ouv.: mar.
au dim. 13h à 17h; tous les merc. jusqu’à 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE (195, rue Mar-
quette)-Centre d’exposition Léon-Marcotte:
«Dimension lumière», jusqu’au 4 janv. Décou-
vrez le monde magique de l'holographie, et ad-
mirez des réalisations spectaculaires dans une
exposition interactive innovatrice. Musée de la
Tour: Exposition permanente présentant une
importante collection de sciences naturelles et
d’ethnologie, des artefacts historiques et de
beaux-arts dans un cadre historique pittoresque
du 19e siècle. Ouv.: mar. au dim. 12h30 à 16h30.

NESBITT BURNS (65, Belvédère Nord)-
Exposition des huiles d’Andrée Brosseau et
Chantal Julien et techniques mixtes de Yolande
Paquin et Manon Carrier.

OASIS (2825, du Manoir)-Exposition des
oeuvres de Roseline Jodoin-Croteau.

PIERRE BEVILACQUA GALLERIA 2520
(2520, Portland)-Exposition oeuvres de Tom
Hopkins, Jacques Payette. Sur rendez-vous.

RESTAURANT EATON (Carrefour de l'Es-
tric)-Exposition des oeuvres de Nicole Boisvin,
Martine Malo, Maité Raynal, Jusqu’au ler nov.

RESTAURANT LE PETIT DÉGUSTA-
TEUR (2222, King Est)-Exposition des ocuvres
d’Armande Mercier, artiste peintre.

SALON COLETTE(20, Bowen Nord)-Ex-
position des oeuvres d'Hudson Phillips. Bijoux
originaux faits main par Lise Jodoin.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CAN-
TONS DE LEST (275, Dufferin)-«Ma généalo-
gie, une histoire à découvrir». Bibliothèque spé-
cialisée pour la recherche en généalogie ct en

f

 

histoire. Horaire à compter de sept.: du mar. au
sam.: 13h à 17h; merc. 19h à 22h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275, Dufferin)-
Salle Andrée-Désilets: «Boire et déboires»,
l’histoire de l’alcool dans les Cantons de l’Est.
Salle du deuxièmeétage: «La campagne nousli-
vre ses beautés», exposition des oeuvres de Lu-
cie Roy-Alain et Georgette Samson. Jusqu’au 2
nov. Ouv.: mar. au vend. 9h à 12h, 13h à 17h;
sam. dim.: 13h à 17h. Service d’archives ouvert
au public du mar. au ven., 9h à 12h, 13h à 17h.

Circuit patrimonial du Vieux-Sherbrooke, pro-
menade d’une heure trente dans le passé sher-
brookois: architecture, histoire et anecdotes.
Activités éducatives tout au long de l’année sco-
laire. La gorge de la rivière Magog et la centrale
Frontenac (jusqu’à la fin oct.). visite guidée
d’un site naturel et industriel.

THEATRE GRANADA-Exposition des oeu-
vres de A.R.Beaudoin, R.J.Croteau, M.Gilbert,
C.Champagne, F.Gauthier. J.A.Brodeur, K.Do-
rais, G.Lavoie, L.Baldwin, L.Desrosiers, M.Ray-
nal, C.Desruisseaux, F.Prince. D.Dufour,
G.Boisvert, M.Vachon, H.Gagné. G.Roberge,
G.Samson,  A.Dussault. S.Saint-Pierre,
M.T.Saunal, R.Guillemette. C.Côté. Ouv.: aux
heures de spectacle.

VALEURS MOBILIÈRES DESJARDINS
(2964, King Ouest)-Exposition permanente des
oeuvres de Suzanne Valiquette.
 

RÉGIONS
 

ASCOT

GALERIE D’ART DENYS HOTTE (1660,
Belvédère Sud)-Exposition des oeuvres de De-
nys Hotte. Ouv.: 9h à 17h.

AYER’S CLIFF

GALERIE ART MULTI (871, Main)-Expo-
sition des oeuvres de Laurence Douillard. Jus-
qu’au 3 nov.

BEEBE

ATELIER-GALERIE ANDRÉE MCNABB
(18e descente Cedarville, Ch. du Dom. La Pru-
chière)-Oeuvres d'Andrée McNabb, huiles
aquarelles, acryliques et techniques mixtes.

CANTON DE MAGOG

ATELIER DENISE GAUVIN (560, Chemin
Southière)-Visite en tout temps.

COATICOOK

MUSÉE BEAULNE(96, Union)-Exposition
permanente: salon victorien, salle à manger,
chambre,salle patrimoine de la famille Norton,
costumesreligieux, modèles réduits, patrimoine
de la famille Norton. Expositions temporaires:
exposition rétrospective: 20 ans en arts visuels
au Château Norton. Jusqu'au 26 oct. Ouv.:
merc. au dim. 13h00 à 16h00.

COMPTON

LIEU HISTORIQUE NATIONAL LOUIS-
S. SAINT-LAURENT (6, Principale Sud) Re-
montez le temps pour découvrir la vie de l’an-
cien Premier ministre du Canada à travers le
magasin général paternel, la maison familiale et
l'étonnant spectacle multimédia. Découvrezcet-
te riche époque avec vos élèves en participant à
un programmescolaire adapté au niveau de vo-
tre classe. Procurez-vousles trésors du passé de
la nouvelle boutique souvenirs L ‘Armoire de Lo-
ra. Ouv.tous les jours de 10h à 17h, jusqu’au 31
oct.

DRUMMONDVILLE

GALERIE D'ART L’UNION-VIE (175, Rin-
guet)-«Pluralité 97-98», Du 19 oct. au 13 nov.

Ouv.: mar. au dim. 13h30 à 17h.

DUDSWELL

MAISON DE LA CULTURE (900, chemin
du Lac, secteur Marbleton)-Exposition de 19
artistes, peintres. aquarellistes et sculpteurs.
Nouvelles pièces exposées de la Collection
Louis-Emile Beauregard (art populaire). Ouv.:
merc. au dim.. 10h a 16h.

MUSEE UPLANDS (50 Park)-Exposition
intitulée «Le sel de la terre», collection d’aqua-
relles et huiles de l’artiste Mary S. Martin. Jus-
qu’au 23 oct.

MAGOG

ATELIER MONIK ROUSSEAU (2096,
Sherbrooke)-Exposition permanente des oeu-
vres (huiles) de Monik Rousseau.

AUBERGE DU GRAND LAC (40, Merry
Sud)-Exposition permanente des huiles de Gi-
nette Marcoux ct autres artistes.

GALERIE D'ART NAIF YVON DAIGLE
(380-1. Principale Ouest)-Exposition de nouvel-
les acquisitions d'artistes dc huit pays.

RANCH DU SPAGHETTI(3005, Ch.Milet-
ta)-Exposition permanente des oeuvres de Par-
tiste peintre Andrée McNabb-Lussier,

OMERVILLE

ATELIER DEPEINTURE GEORGES
CHANEZ(48, des Érables) Ouv.: En semaine à
compter de 16h00et la fin de semaine toute la
journée.

RICHMOND

RESTAURANT L’ABBÉ QUI RIT (320, ruc
Collège Nord)-Exposition des gravures et
monotypes de Jeannine Bourret. Jusqu'au 19
oct.

STANSTEAD

MAISON FREDERICK AMSDEN (31, Duf-
ferin)-Exposition intitulée «Vues des Cantons:
photographies», huit photographes des Cantons
de l'Est: L. Abbott, R.Chiasson, J.Darche, A.
Friedman, G.Simcon, G.Tremblay, H.Vallée ct
A.Vittecog. En exposition permanente: R.Bou-
dreault. L.Farfan, G.Foster, R. Miller,
C.Schwartz, M.Schwartz. R. et S. Surette,

M.Szabo. Ouv.: ven. au dim.: 11h à 17h.

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE STANSTEAD
(35, Dufferin)-Exposition permanente: «105e
anniversaire du Stanstead Journal», Ouv.: mar.

au dim. 10h à 17h.

VALCOURT

CENTRE CULTUREL YVONNE L.BOM-
BARDIER (1002, J.A.Bombardicr)-Exposition
des oeuvres de Francine Fortier-Blouin, artiste-
graphiste. Jusqu'au 17 nov.

MUSÉE J.A.BOMBARDIER (1001, Av.
J.A.Bombardier)-Exposition intitulée «Fallait y
penser», réalisée par le Musée de la civilisation
de Québec. Jusqu'au 2 nov. Exposition perma-
nente relatant la vie ct les inventions de

J)

  

J.A.Bombardier. Ouv. du mar. au dim, 10h à |
17h.

WATERLOO

LA MAISON DE LA CULTURE (441, de la
Cour)-Exposition d'octobre: oeuvresde l'artiste
peintre Raymond Prince. Ouv.: lun. au ven. 9h à
17h; sam. 13h a 17h.

WINDSOR

CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL
LA POUDRIERE (342, Saint-Georges)-Exposi-
tion intitulée «Transe-Figuration», oeuvres de
Josée Perreault, aquarelliste. Ouv.: du mere. au
dim., 13h à 16h30.

 

SHERBROOKE
 

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE (420.
Marquette)-Heure du conte pour les jeunes:
lecture animée d’une histoire accompagnée
d'activités pourles 3 à 6 ans accompagnés d'un
parent. Merc, 22 oct, 10h30 et 13h30. Sam. 18
et 25 oct, 10h30 et 13h30.

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE-Passeport-Jeunesse présente
le film «Georges de la jungle» le dim. 19 oct.,
10h30 et 13h30. Le film «Un simple souhait» le
dim. 26 oct. 10h30 et 13h30.

 

 

SHERBROOKE
 

AU VIEUX QUARTIER (252. Dufferin)-
Dansle cadre des dimancheslive: KGB Live, le
dim. 19 oct, dès 21h30. Le dim. 26 oct., le grou-
pe Rituel dès 19h30. Jeu. 30 oct.: hommage à
l’alternatif avec «The Mill Bees», dès 22h.

BAR LES GRAFFITI(41, Wellington Sud)-
Dim.jeu.: D.J. Michel Alario. Lun.merc.: dj.
J.C.Anto. Mar. «Nu Musik». Ven. Sam.: d.j. Pat
Davis.

BAR LE MAGOG(244, Dufferin)-Spectacle
avec le groupe «KGB». Tous les dim.. a
compter de 22h30.

BISTRO-BAR LE MATCH (300, rue King
Ouest)-Chansonnier à tous les vendredis, à
compter de 22h.

CAFÉ DU PALAIS-Ligue d'improvisation
de l'Université de Sherbrooke tous les dim.,
20h30. Lundis jam session. «The Jason Bonham
Band» le dim. 19 oct., 21h. Steve Hill le merc.
22 oct., 22h.

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITÉ-Le
chanteur Zachary Richard le ven. 24 oct., 20h.

LE VIEUX CLOCHER (1590, Galt Ouest)-
En spectacle Plume Latraverse et les Timononk
le 18 oct., 20h30. Anthony Kavanagh les ven. et
sam. 24 et 25 oct.,, 20h30. La chanteuse Luce
Dufault le ven. 31 oct., 20h30.

 

REGIONS
 

COATICOOK

BISTRO-BAR AILLEURS-En spectacle le
Groupe Intime les 31 oct. et ler nov, dès | <
21h30.

MAGOG

BAR LA POUPÉE(Auberge Orford de Ma-
gog)-Tous les dimanches, jam session dès 21
heures.

LE VIEUX CLOCHER (64, Merry Nord)-
En spectacle Michaël Rancourt les ven. ct sam,
18, 24, 25, 31 oct, et ler nov. Spectacle pour en-
fants avec Bertrand Gosselin «Karabudja», dim.
19 oct., 14h.

NORTH HATLEY

CAFE DE LAFONTAINE (35. Principale)-
La Cumparsita (Argentine) le sam. 18 oct. Syl-
vain Lelièvre le sam. 25 oet.

SAINT-CAMILLE

LE P'TIT BONHEUR (162, Miquelon)-Le
groupe «Voices», airs gospel, classiqueset origi-
naux. Sam. 18 oct. 20h30.

 

 

SHERBROOKE
 

ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION
(rue Larocque)-Récital de piano, oeuvres pour
deux et quatre mains; artistes invités: Rév.
George A. Paulin, Thomas Zajkowski. Le dim.
26 oct. 20h.

LA NEF DES MUSES (111, du Dépôt)-
Francis Rivard Quartet, jazz, funk, pop. Tous
les jeudis, 21h. Tam Tam Jam tous les dim. de
14h à 17h. Sam. 18 oct, dès 21h, Blues Expe-

rience.
 

RÉGIONS
 

LENNOXVILLE

THÉÂTRE CENTENNIAL-L'Orchestre de
chambre de l’Estrie jouera la plus célèbre oeu-
vre de Vivaldi, «Les Quatre Saisons», le sam. 18
oct., 20h.

RICHMOND

CENTRE D’ARTS (1010, Principale Nord)-
Fortin-Léveillé présente Tranquilidade le sam.
18 oct, 20h.

 

 

SHERBROOKE
 

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITÉ DE|
SHERBROOKE-Ciné-Campus le 20 octobre, à
18h30: «En route vers Manhattan»: à 20h: «Le
Monde Perdu». Les 23 et 27 oct, 18h30: «Rien
à perdre»; 20h30: «Notes de chevet». Les
Grands Explorateurs présentent, lc sam. 18 oct. |
18h et 20h: «Visages d'Australie».

MAISON DU CINÉMA-Salle 1: «Bean: lc
film catastrophe». Tous les jours: 13h15, 15h20, Ii
19h10, 21h15. Salle 2: «Jouer avee la mort».
Tousles jours: 13h05, 15h30, 18h55, 21h25.Sal-
le 4: «Sept ans au Tibet». Tous les jours: 13h.
15h35, 18h50, 21h30, Salle S: «l'appartement».
Tous les jours: 13h10, 15h25, 19h, 21h20, Salle
6: «La conciergeric». Tous les jours: 13h10,
15h25, 19h05. «Demi-tour». Tous les jours:
21h20, Salle 7: «L'avocat du diable». Tous les
jours: 13h, 15h40, 18h45, 21h30.
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OUS LES JOURS
Brochetterie

Jo

Coin boul. Bourque
Voisin du Subway

dudimanche au mercredi
de 15 ha 23h

Coquille St-Jacques
Crevettes grecques
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+ Casserole de fruits de mer
: = Brochette de poulet
| $ Filet de sole provençale
[ ‘ : Brochette de porc

D
©

Aucun rabais ne peu
avec cette promotion
ne sont pas valides"

 

Toutes nos assiettes sont
servies avec salade grecque ou ;
césar, riz et pommesdeterre. Fe \

i OTRE

Jours de fête (619)820
-2

70
2

FESTIVAL

6 VARIÉTÉS 
 

    de de de de

 

  
SPAGHETTI

PAIN À L’AIL GRATINÉ

 

; = t tes séchées et safran
2e combo 7: prix omate et satran
Pizza spaghetti - Ravioli a la cardinal

Jusqu'au 18 oct. 1997 *
Kok kkk   

Si vous avez payé plus-de 4,99$ votre Dessert
dernier PIZZA SPAGHETTI vous avez ur A

peut-être payé trop cher.    
  
    

 

  2

Pirandello
Fine cuisineitalienne et créative

DUPOISSONFRAIS

SELON LES ARRIVAGES

à partir de 7795

TABLE D'HÔTE PIRANDELLO
Choix d’entrées

- aubergines au gratin
- fondue gorgonzola

: - Bococcini en salade
-Farfalle d’escargots a la créme d’ail

Choix de plats principaux

- Délice de veau alla fontina

Prix S - Poulet en croiite d’agrumes
reg. farcies aux épinards

y - Mignon de porc sauce
vin rouge et romarin

Plus - Poélée de crevettes aux poivrons,

Fantaisie du pâtissier

 
  

 

 

 

   Dans l'ordre habituel,
AnyPéloquin.

Jacinthe Blanchette,
ManonAllard, prop.

| Louise Cloutier, Marie-P. Choinière,
Monique Péloguin, gérante.

 

    

  

239

20°
295

24°
14°

 

Spécial sur livraison
Commandez une pizza à prix régulier

obtenez-en une à 2 prix

 

     
  

* Lundi, mardi, mercredi
pour un tempslimité.
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Toujours plus
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   à l’un des restaurants participants

NOM :

ADRESSE:

CODE POSTAL:

TÉL.:

  
 

 

 

 

Postez dès maintenant

CONCOURS «MANGEZÀ NOSFRAIS»
1950, rue Roy

Sherbrooke (Québec) J1K 2X8

  
  

La Tribune procéderaà 6 tirages au total
durant les 4 semaines du concours.

Le restaurant est déterminé au sort
parmiles participants.
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“Les noms des gagnants seront publiés

chaque samedi dans cette page.  

R
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Spaghetti 3,47$
«Hambersteak» 3,91$
Tournedos de boeuf 5,22$
Filet de sole 5,22$
Steak au poivre 6,10$

1

Ï
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Déjeuner 2 pour 1, tousles jours
Valide jusqu’au 25 octobre 1997

Limite d’un coupon par client.
Ne peut être jumelée à d'autres promotions

4200, rue King Ouest,
Sherbrooke, 566-7618    

 

  
 

 

 

Buffet soir

9,95°
incluant

fesse de boeuf

midi

G,95°
tout inclus

Lundi au vendredi

Buffet

     

Nous avons toujours notre menu à la carte

ainsi que nos promotions mensuelles.

dimanche au vendredi

      

 

 

Au bar de La Seigneurie
Jeudiet vendredi, 4 à 10
Redécouvrez l’ambiance des piano-bars

 

  

 

   
 

   

Brunch du dimanche

 

  PRASSERIE de 10haldh Adutte........
} entants

23 l2ans..…..…..……serresces  

  

=
* L'enfant par aldult moins de 8ans GRATUIT*

  

   
   

Musique de danse le samedi de 20 h à

Réservez tôt pour vos partys des fates. 
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vo REX EMEASE, dE = isAT LE MAIS, LE J'AI LES COMÉDIENS J'ATTRI-

HOoROSCOPE SOUFFLE ÉTAITH BÉCERPRIC VRAIMENT ÉTAIENT TOUS
4 amg ot DÉLICIEUX MONTÉ ET MMAPPRÉCIÉ EXCELLENTS!

es gagnants,ge la séance de bridgequ jeudi 9 ESEESRE > \ “ re afl REALISE |LEho
. octobre 1 sont: NORD- : Claire AVEC H LES
"= 04 Beaulieu et Rita Moreau, Jeanne Labrecque du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE EXPERTISE | VE CROUSTILLES i

: 1 Simone Duranleau, Louise Langis et Colet- Vous serez plein de compassion aujourd'hui. Vous JUJUBES ÉTAIENT ÉPI- ;

te Gagné. EST-OUEST: Manon Enslin et oO mettrez du boume sur les blessures de vos proches. © =i] CEES JUSTE

“1 Marlene Decouvreur, Mado Begudin et Loret- Écoutez, écoutez et écoutez encore : ce sera la meil- | À POINT !
te Beaulieu, Fernande Drapeau et Lise Rodri- leure manière. Pour votre part, vous analyserez avec
ue. . BALANCE justesse lo situation que vous vivez. Votre intuition
es gagnants de la séance du Club de bridge sera vive et vos réflexes rapides.

de Sherbrooke, affilié à l’ACBL, dy 14 octobre du 24 OCTOBREau 22 NOVEMBRE
sont: NORD-SUD: Marie-Claire Carignan et v QU ££! !
Yvette Codère, Jeanne Labrecque et Paul Vous avez de bonnes chances d'avoir une journée
Emond, Donald Lachance et Sébastien m- oxée sur votre vie intérieure et spirituelle. Vous y
McKenzie-Faucher,  EST-OUEST: Hélène mettrez votre énergie et vous voudrez des réponses
Beaulieu et Patrice Roy, Marlène DeCouvreur immédiates. Une lecture pourrait vous éclairer. Côté
et Jean-Marie Beaudoin, Michèle et Bernard PION coeur, prenez garde de ne pas envahir la personne
Les gagnants de la séance de bridge du Fai SCORPIO méms laissez tout de même vos sentiments .

! bourg Mena’Sen du 10 octobre sont: - :
Lo SUD: Micheline Grondin et Paul Boulanger, du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE +

i] Carmen Blouin et Fernande Drapeau, Thérèse BR# Vous serez tellement sage qu'on pourrait vous le UN FILM SUR UN JOR, ENCORE UN CE FILM JE SAS, MANS IL
+ #] Clément et Lise Rodrigue, Jeanne Labrecque : reprocher : austère serait le mot. Ce serait la journée COUPLE RICHE QUI FILM TRISTE! N EST PAS VA ME RENDRE
» € el Paul Emond. Doris afleur et Claire Fiset- idéale pour faire une promenade en solitaire, pour ATT SUR LA coe ÿN A TRISTE …

* td te, Simone Duranledu et Rita Moreau ex ae- li Jici : US 5
» #1 quo avec Denise Gaudreau et Mariette Gré- ‘ ire un roman policier ou pour commencercette acti î

| goire. EST-OUEST: Marlène DeCouvreur et TAIRE orare depuis quelque ÿ > A

,. Jean-Marie Beaudoin, Georgette Bombardier - ' - S

vd et Yvette Codère, Jacqueline Lessard et Yvon- du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER Fy
+ «1 ne Landreville, Juliette Milette et Thérèse Ra- Ce serait unetrès bonne journée pourfaire un bé- i >> 2
» +] by, Diane Bergeron et Guy Larose, Toussaint vy bé. Si vous avez passé l'âge ou si vous n'êtes pas ë |
,’ DJacquesCorbeil, bridge du Club dans une situation favorable à cela, votre créativité § p!

. es gagne ë à s'exori
roe plein ar parc Jacques-Cartier du 12 octobre y racer à sexprimer autrement. Vous aurez Toules : q

: sont NORD-SUD: Micheline Grondin et Paul es ressources imaginatives nécessaires pour décider 2 de

Boulanger, Claire Fisette et Pauline Roy, Lau- CAPRICORNE de ceque vous ferez, mais surtoutne passez pas la ! ë ‘
rence Bouchard et J.F.Bolduc. EST-OUEST: journée à faire quelque chose d'ordinaire. | : °

Hélène et Richard Parenteau, Marlène De- du 21 JANVIER au 19 FEVRIER Css gs, CR ee aEE vs,
CouvreuraJeanneLabrecque, Lise Rodrigue i Yous serez plus introspect que d'habitude aujour- .

: et Georgette bombardicr. ; ‘hui. Vous éprouverez le besoin de vous occuper de ’
! Les gagnants dela séance de bridge du Club vous et de vos intimes. Votre vie familiale sera votre HAGAR L HORR I B LE

; plein air parc Jacques-Cartier du 14 octobre pe d ;
i : sont: NORD-SUD: Pauline Fortier et Colette priort 3 vous y ee: u er Un souvenir de ,
1 « «| Gagné, Carmen Allard et Donald Gagnon. volre mere vous reviendra en Tële ou vous sera ren- i ' N |

3 I Laurence Bouchard- et Richard Parenteua. du. En fin de journée, vous retrouverez votre gaieté | S\ TON MARI . DEMANDE - Tu N'AURAS PAS À C
‘ EST-OUEST: Marie-Paule Dumais et Robert naturelle. LES BONS VEUT TOFFRIR LUI PLUTÔT | LE NOURRIR NI À LE CC

‘ Blais, Ruth et Danièle Pratte. Louisette Beau- du 20 FÉVRIER au 20 MARS . 2) UN CHIEN UN DIAMANT | SORTIR DEUR FOS
‘ dry et Huguette Gingras. Par jour R JOUR |
! Les ph de la séance du Club de bridge Ps aborderez fout avec un eset léger aujour CONSEILS 2 PA '

! de Magog. affilié à l'ACBL, du, 15 octobre ui, ce qui ne saurait vous nuire. Vous serez com- : di

ä ; sont: NORD-SUD: Andrée Fortier et Denis meunpapillon qui va d'une fleur à l'autre sans jo- DE HELGA i :
" Viens, Gilberte Vachon et Monique Labrec- mais s'arrêter. Vous prendrez la vie en douceur et i oc
3 ue, Marielle Sylvestre et Michèle Ducharme, POISSONS avec bonhomie. Une petite escapade cette fin de se- ; a fo

écile Gendron «t Charles Gauthier. EST- maineserait tout indiquée. 3 ‘la
OUEST: Antoine Sylvestre et François Min- . du 21 MARS au 20 AVRIL & G

uez, Marthe Bélair et Henriette Gauthier, Li- ; LL ea i .
I Morin et Pierrette Kirby, Gilles Gendron et Vous serez charmant ef affable avjourd hui. Cote 5 de
Gaston Paradis. argent, vous arriverez à maintenir vos objectifs. Dans Jè te
Les gagnants de la séance de bridge du Club T votre vie intérieure, vous n'aurez pas tendance à rê- 8

Aramis de Magog du 13 octobre sont: NORD- ver, et vous verrez avec simplicité où vous en êtes. En
SUD: Larry Bates et IreneThisdalc, Gilberte BÉLIER soirée, voyez des amis ef amusez-vous. 7

. Vachon et Anita Laforest, Fernande Lépine et . . : :

» | Jacqueline Tremblay. EST-OUEST: Jeannine Vous serez ima ait5datpoe - M
! Hamelet Pauline Hamel, Jacqueline Simard et 5 d ei ee fe. Vi Fesorit d P -be

Réal Lamarche, Julie Lamoureux et Monique unesituation troublante. Vous aurez l'esprit clair et tr

Chaîné. le coeur tendre : la journée pourrait vous réserver r
Les gagnants de la séance de bridge du Club une bonne surprise. Vous serez étonné du change- si
Aramis de Magog du 15 octobre sont: NORD- Taureau Ment de comportement d'une personne à votre égard , la
SUD:CilberteVachon et Anita Laforest, Lav. : vous 'intéressez ! * H
rent Bates et Irène Thisdale, Francine et Mo- du 21 MAI au 21 JUIN
nique Labrecque. EST-OUEST: Charles Gau- â ; . Sté 262 «

. thier et Anatole Lacroix, Cécile et Gilles Yous prendrez le temps de finer en compagnie de 4 lettres: de préférence cc
- À Gendron, Gaston Paradis et Adrien Rompré. vos proches. Vous attendez peut-être des nouvellés la
C . d'une personne chère il voudrait mieux en donner
= 2 vous-même cette fois. Prenez la vie légèrement, tout EIU Il TISIAILIPIAININ . pr
“J GEMEAUX sera plus simple. Q embelli plastique

; 74 a RUE du 22 JUIN au 22 JUILLET sirlalulLu[m|rT[|0o{|s[1[ctolIL portes
74 LE BRIDGE Si sous avez un projet en fête, vous aurez l'occa- espace outres Gi
05 | CRE . sion de vous y lancer sous peu. Votre réalisme vous étire P
pe dré permettra de voir venir les obstacles et de les con- I\B/I|E/B/LJU|Y|S|E|E |A |L 1 sc
Ee André Trudelle tourner. De même, n'ayez crainte d'établir une collo- vlulnlilnIrlzlilr{riTrIRr |c . svèl # so
a, boration care coeur, vous serez plutôt secret aujour- Jour Lie e Je
+] " ; + "hui, et il foudra de la patience et de la délicatesse Elc rideau
; 54 AIEIRII[/UIB|/L}E{jUJjI |R Le i =À Splinter révélateur pou vou cpr. ; lanpe rigide | =

LA du 23 JUILLET av 23 AOÛT N M o Ir t
£4 Vous mesurerez les conséquences de certainés ac- D EJE/C/IQ|RI|A B }D logis 11
=] tions. Votre curiosité vous fera découvrir l'aspect ca- > salle

ue Un proverbe rappelle aux au- ché d'une situation qu'un de vos proches vit présen- T|O|S|DIJOIT MIE|EJE{|UTE {J lumière salon
| dacieux que l’ambition peut tement. Vous serez plutôt idéaliste aujourd'hui et a
ae mener au désastre. L'axiome vous verrez I vie sous son angle le plus flatieir. RIE})NIR|E/P]JI{|A{}C/JV |P {OR métal séjour

: se vérifie souventà la table de C’est bon, parfois ! | 2 sélection | 1
5 bridge. Dans la main qui suit, du 24 AOUT au 22SEPTEMBRE AJG|CJCIE)JRIUJOJE]A JU JA IE mystère style

- le splinter utilisé par Nord me Vous aurez la capacité de voir loin aujourd’hui.
x ermet à la déf de batt nes Vos rêves ont de bonnes chances de se concrétiser. DICIAIH|T]X]|RI{R|N]JR{P |R |Y objet

p clense de batire \ Dans vosactivités quotidiennes, vous serez tout à fait ; technique
le contrat. Sud demande les capoble de faire progresser les choses dans le sens I{1RICIEINIA|)N [UIO|JO|E IS IR occasion
As, puis se contente de jouer VIERGE ‘ovlu. Un membre de la famille pourrait demander oubli tour

= 5 Co. C’était déja un échelon votre appui. Donnez-le-lui. TIMIJIUJT|I|IM{OIR|I IT [I |B trace
trop haut ! Ouest entame du 4 . : tradition
de K, sous As-Dame. I |B[|R|I|E/MIQGITIM|E |Q |E [L pee trop

Co] Donneur: Est "— HORIZONTALEMENT O |B (O}A JO|I |E JU{|R JU JU IL IB parmi tuile

0 lt: perle: Vulnérabilité: Est-Ouest + 1- Acrobate- Parent N IN |T|C{P}S |L JE |E |L [BB |V |E pierre vernie

3 CT NORD

__

2. Personnesexaltées - Fleur - Lentilte -

à : & A87542 3- Gaz rare- Adverbe - Ciré - Orientée accueil beaux céder décoration ‘

3 V DV72 4- Conjonsion - Enchasses - Surle pont ambiant béton clef dessin solution

: 8 amère ŒUN NAVTE avi ; axiale blanc commun devis du numéro 261 :
Co &62 5- Présenter un plat - D’avoir - Qui bri croquis donc “TRADITION
,‘ provoque la mort - Coutumes rique q

Des oust EST 6- Thallium - Partie du jour- Il est vorace - brun
29 #V103 #9 En Europe - Ablution

â 85 Ÿ 103 7- Au centre d'un orle - Lévre proémi- | : |

© AD764 © R532 nente - Boucliers - Troncs = r i E

3 &AD7 æV109854 8- Léger - Appareil pouvant engendrerun 8.59 Denyse Belisle :

su “ faisceau de rayonnement - Réunion
Je

—_— où l'on danse ’ arl

5 RD6 9- Crochets doubles - Aimants - Quatre ä he
AR964 10- Fin de verbe - Mammifères ongulés - 9 co

© V109 Connu - Naturel 1 2 3 45 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 |

&R3 11- Sur un podium - Lutte japonaise.- 1 1

: Roue à gorge d'une poulie - Révées

Les enchères: 12- II se déguisait en femme - Poissons - 2 2
Est SUD OUEST NORD Choisit 3 3
passe 1Co 2K 4K 13- Au début d'une histoire - Relatif aux
contre 484 passe SK Esquimaux- Oui- Riv. des Alpes 4 4
passe 500 passe paste 14- Obscurité - Se dit de deux composés 5

passe formés des mêmes éléments, mais 5

Entame: 4 deK - présentant des propriétés différentes - 6 6 .

Co Infographie La Presse ‘ Adj. poss. - Appris ” 7 7
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Une rumeur devrait se confirmer

bientôt dans le cas de GUY BOUTIN qui
songerait sérieusement à se lancer dans
la politique municipale au Village de

Melbourne. Il viserait un poste de con-
seiller…

-0)-

Le projet Médic-Action, dont le cha-
pitre Memphrémagog de l'Association
québécoise pour la défense des droits
des retraités a été le promoteur il y a
trois ans, gagne en rayonnement. Sa se-
conde phase, dont les grandes lignes se-
ront dévoilées par sa coordonnatrice,
VICKI MAY HAMM,lors d'une confé-
rence de presse qui sera tenue le 21 oc-
tobre au Centre d'action bénévole de
Cowansville, touchera tout l’immense
comté fédéral de Brome-Missisquoi...

-0-

La Société d’histoire de Magog ticii-
dra son déjeuner-causerie annuel le 19
octobre, à 9h30, au Centre d'arts Or-
ford... L'événement sera marqué par le
lancement d’un ouvrage intitulé MA-
GOG ET SES RUESdont le président
de. cet organisme, ALAIN ROY,est l’au-
teur...

-()-

RAYMOND FARRELa réalisé le rê-
vede tout golfeur alors qu’il a logé sa
balle directement dans la coupe au 8e
trou du club de golf Milby. Raymond a
signé son exploit à l'aide d’un bois 5 sur
la distance de 185 verges. JEAN-GUY
HAMEL àété témoin du trou d’un coup.
«Une bonne douzaine de trous d’un
coup ont été réalisés depuisle début de
la saison», révèle GUY FAUCHER. le
pro de Milby...

-(-

JEAN-CLAUDE BEAUDOIN appré-
cie plus que jamais l'aide et le support de
son épouse. Surtout qu’elle vient de le
sortir d’une fâcheuse position alors que
Jean-Claude avait verrouillé son véhicu-

 

 

Bonnefête Lise!
La conjointe de Claude Riopel, du

Provigo de Lennoxville, Lise, fête au-
jourd’hui son anniversaire de nais-
sance...

Les enfants Marie-Julie et Olivier
lui prépareront bien sûr un joli gâ-
teau pour son anniversaire, mais ils
avaient aussi le p’tit mot que voici
pour maman Lise.
«Maman, tu est celle qui nous a

vus grandir et qui m’a vue partir...
«Tu es celle qui nous a tant aimés

et qui nous a jamais laissé tomber.
«Nos joies et nos peines, tu les a

toutes écourtées en essuyant les lar-
mes ou en partageantles éclats de ri-
res.
«Maman, tu es une femme formi-

dable et tu resteras tcujours la plus
importante dans nos coeurs.»    

le. tout en laissantles clés à l’intérieur.
-0-

Le premier souper-conférence de. la
Chambre de commerce des Bois-Francs
aura lieu le 22 octobre au Studio de dan-
se 4213. LAURENT BOISSONNEAULT,
représentant pour Télé 7, prononcera
une conférence sur la motivation. En ou-
tre, un hommage sera rendu à JAC-
QUES POUDRIERde Signafiex...

-0-

EDWARD MIERZWINSKI n’a pas
sollicité un deuxième mandat de conseil-
ler municipal a Canton de Potion... pour
une bonne raison: son employeur, la
Compagnie chimique Huntsman du Ca-
nada, lui a confié d’importantes respon-
sabilités dans une usine du New Jersey...

-0-

Le nouveau président du club Opti-
miste  Magog-Orford, JEAN-MARIE
COUTURE, a l’intention de faire les
choses en grand pour souligner les 25
ans d’existence de l’organisme au prin-
temps... II est notamment question d’un
bal fastueux...

-0-

Le député de Brome-Missisquoi à la
Chambre des Communes, DENIS PA-
RADIS, semble s’être bien tiré d’affairé
depuis qu’il a été élu président du caucus
des députés et des sénateurs libéraux du
Québec en février dernier. Un indice,
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c’est qu’il vient de se voir confier un se-
cond mandat.

-0)-

Remaniement ministériel au pare
provincial du Mont-Orford. RICHARD
COOKE quitte le poste de directeur du
parc pour devenir analyste à la direction
régionale du ministère de l’Environne-
mentet de la Faune. RICHARD est rem-
placé par PIERRE DEPELTEAU qui
conserve le poste de chef du service des
parcs de l'Estrie. Quant à la gestion du
programme éducatif dont l’ancien dirce-
teur était responsable, elle est assumée
par MANON PAQUETTE...

-()-

RENO FORTIN a appris ce que c’est
que la concision depuis qu’il est devenu
l’agent culturel de la Municipalité régio-
nale de comté de Memphrémagog.

Quand le conseil des maires lui accorde
cinq minutes pour exposer ses projets, il
prend chaque seconde de ces cing minu-
tes maisil n’en prend pas une de plus...

-0-

ANDRÉ LE COZ. un photographe
de Canton de Magog, expose jusqu'au 14
décembre au Centre d'action culturelle
Magog-Orford des scènes croquées à
l'occasion de voyages d'agrément et d’af-
faires...

-0-

MONIQUE QUINEdonnera une dé-

monstration de peinture sur soie samedi,
à 14h, à la Bibliothème municipale de
Canton de Magog. L'entrée sera libre et
l'artiste fera même tirer au sort le fou-
lard qu’elle .peindra durant la dé-
monstration...

-()-

 

De la belle visite!

aux P'tits bonheurs de Clémence. 
 
La comédienne Miou Miou était au Québeccet été, en vacances chez Clémence Desro-
chers. L'équipe des P‘tits bonheurs en a profité pour réaliser un reportage d’une dou-
1aine de minutes, chez Clémence, au bord du lac Memphrémagog. Les deux amies se
racontent, parlent de leurs souvenirs, d'amitié et de livres. Clémence l’entraîne chez
ses voisins, les Bénédictins de Saint-Benoît-du-Lac. Une permission spéciale du père
Prieur leur a permis de grimper dansle clocher pour avoir une vue exceptionnelle du
lac. À ne pas manquer donc le jeudi 23 octobre, à 14h, à l'antenne de Radio Canada,

 

 

 

 
Et le gagnant est...
Jeannot Hallée, propriétaire du Provigo du Carrefour Lac-Mégantic,
arbore toujours le sourire la journée oùil a le plaisir de faire des
heureux grâce au concours «Gagnez votre épicerie», qui se tient en
collaboration avec La Tribune.

 
Photo La Tribune par Ronald Martel

21e rencontre des Bourgault
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Un prix pour deux
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Lors de la récente rencontre annuelle des Bourgault, originaires de Disraeli, les «Bourgolympiques 97»,le co-
mité organisateur a posé pour le photographe.Il s’agit de Denise, Laurent et Hélène Bourgault, Martin Nos-
lener, Suzanne Pepin, Pierre Lacharité, Liliane Moreau-Bourgault, Francine et Loujselle Bourgault, Yvon Le-
roux, Jean-Paul et Gérard Bourgault, respectivement président et vice-président. À genoux, Céline Gaudet-
Bourgault et Armand Daigle, la mascotte Blédingault.

  

 

 

 

  Un représentant de chaque famille présentes à la tête. André, Laurent, Bernardin Bourgault, Rachel Bour-
goult-Trahan, Thérène Bourgauit-Pepin, Elisabeth Carrier-Bourgault, sans oublier la mascotte, Armand Daigle.  
  

Cité Rock Détente a remporté un prix spécial catégorie «courte durée» lors du récent gala du Programme
Incitation a la création, tenu à Montréal. Le travail de Benoit ChampRoux, réalisateur commercial, et Gil-

| ité bert Lévesque, producteur, a été reconnu pourle message de 15 secondes «Grenouillard» d'Audio vitres

artisans de Cité 102, 7 d'auto. Le chef de production, lrenée Goulet, entoure les deux artisans de Cité Rock Détente 102-7 Estrie.

 

 

 

À votre
service 

 

 

    
Lise Doyonest libraire depuis plus de
20 ans. Mais depuis les 17 dernières
années, Mme Doyon est au service de
la clientèle de la Librairie Garneau du
Carrefour de l'Estrie.
 

 

 
Deux artistes...
La chroniqueure artistique de Cité Rock
DétenteEstrie, Danielle Berthold, a
réalisé un grand rêvel’autre jour en se
voyant accorder une entrevue avec l'une
de ses chanteuses préférées, Patricia
Kaas. Que va en penser Barbara Strei-
sand?
 

 

 

 
 

Au p'tit
ecran     

 

Samedi,18 octobre
12h00: TQS: Le petit journal: L'ap-

plication des règlements dans les
courses en Formule 1: le taxage a
l’école et la récolte des canneberges
dansla région des Bois-Francs.

15h00: TQS: Bons baisers d’améri-

que: Elizabeth Paradis et-son équipe
de reporters nous proposent une visi-
te du Frank Lloyd Wright Museum
de Chicaho: un reportage lors du su-
per week-end de motos à Berthiervil-
le et un entretien avec l'un des sept
meilleurs pianistes au monde, Marc-
André Hamelin.

19h30: Radio Canada: Soirée du
hockey Molson: Le Canadien de
Montréal reçoit la visite au Centre
Molson des Capitals de Washington.

Dimanche,19octobre
12h00: TVA: Fais-en ton affaire

avec Léa Pascal: Magazine d'informa-
tion visant à promouvoir l'entrepre-
neurship au Québec.

18h30: TVA: La vie est un sport
dangereux avec Annie Pelletier: ce
soir avec Claude Dubois en formule
2000 et un défi au golf de nuit entre
RonFournier et Michel Bergeron.

19h00: TVA: Fort Boyard avec Ma-
rie-Soleil Tougas et Guy Mongrain.
Les participants sont Sylvie Fréchette
et Hugo Dubé ainsi que Denys Ber-
trand, Marie-Claude Rivard et Thrus-
ton Laboissière.

22h25: Radio Canada: Au dela des

apparences: Deux points de vuc: Jac-
ques Languirand pour la légalisation
de la drogue: Léo K du centre Le
Portage. un homme de coeur qui
vient en aide à ceux qui sont empri-
sonnés; rencontre avec Diane Mar-
lcau ct une rencontre mère et fille, les
deux Michelle Tisseyre.

 

 

 

 

Le plus grand vendeurde
camions Ford en Estrie.

°° °°°" 569-5981
Le prix nord-américain

Chez Le Voiturier, chaque employé est
personnellement responsable de votre satisfaction.
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_ TRANSPORT INCLUS.
AUCUN DEPOT DE SECURITE REQUIS

À Première mensualité exigée. Immatriculation, assurances
at taxes en sus. Des frais de 0,08$ du kilomètre après
36 000 kilomètres et d'autres conditions s'appliquent.

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS:

 

 
du modèle en vente.

 

d'excellence pourle service EE a. SEEN
à la clientèle mp pes
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LES SUPERMARCHES I

; co
LISTE DES SUPERMARCHES PROVIGO PARTICIPANTS: y

SHERBROOKE;Provigo, 900, 13e avenue Nord. (dir
SHERBROOKE; Protigg jeKing Est, (dir. Serge. e)
SHERBROOKE=Rrqyjgo=2165, iEGalt.Ouest ar Jean-nasRou
SHERBROOKE. Proviggs 1 5. rue: Belg
SHERBROOKE, Provigo#P;
ASBESTOS. Provigo Ja
COATICOOK.Provigo, M: +.
LAC-MÉGANTIC. Provigo. 3560. rueLaval
LENNOXVILLE. Provigo C. Riopel,169. rue Queen
MAGOG. Provigo Jean Pelchat. 1300. boul. Sherbrooke
RICHMOND. Provigo Pierre Cyr. 175, rue du Collège
ROCK FOREST. Provigo, 4857 boul. Bourque. (dir. Bertrand Bilodeau)
WINDSOR. Provigo Charles Marceau, 295, rue St-Georges
LA TRIBUNE, 1950. rue Roy, Sherbrooke

° 2 TIRAGES PAR JOUR DE 75$ EN BONS D'ACHAT PROVIGO
Tirages du 15 septembre au 13 décembre 1997

* 2 TIRAGES DE 2500$EN BONS D'ACHAT PROVIGO
Tirages le 15 décembre 1997, parmi tous les couponsreçus.

COMMENTPARTICIPER:
Du lundi au samedi, complétez le coupon de participation qui est publié dans La Tribune.

DÉPOSEZ-LE À VOTRE SUPERMARCHÉ PROVIGO PARTICIPANT
ou faites-le parvenir à: Concours «GAGNEZ VOTRE ÉPICERIE», La Tribune, 1950, rue Roy, Sherbrooke. Québec. J1K 2X8

CONCOURS Aucun fac-similé accepté

FSept. et 2 octobre, 16 at30 et . GAGNEZ Nom
19 sept. et 3 octobre, 17 et 31 R108 nov. VOTRE EPICERIE}
20 sept. et 4 octobre, 18 oet. e Adresse
22 sept. et 6 oct.. 20 oct. et 3 nov. 170nov. et ler déc. ,
23 sept. et 7 oct. 21 oct. et 4 nov., 18 nov. et 2 déce. Ville
24 sept. et 8 oct.… 22 oct. et 5 nov.19 nov. et 3 déc. 7
25 sept. et 9 oct, 23 oct. et 6 nov., 20 nov. et 4 déc. 4 : Code postal Tél.
26 sept. et 10 oct., 24 oct. et 7 nov., 21 nov. et 5 déc. , 4 > sy somes ————

27 sept. et 11 oct.. 25 oct. et 8 nov., 22 nov. et 6 déc. : / > ©prdvigo La Tribune
29 sept. et 13 oct. 27 oct. et 8 déc. 10 et 13 déc. Æ
15 décembre 1997

 

 

 

 

FRESH MUSHROOIS CHANPIGNONS
FRAIS

: | Essex Conner
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Champignons blancs
Produit du Canada
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Nouilles et sauce
ouriz frit Lipton
Au choix
124g à 137g
 

 

 

Provigo ornithologue a ses heures...
Du 4 au 18 octobre, vos marchands Provigo se mettent a I'heure de la migration des
oiseaux! Touty est: graines assorties, mangeoires, livres et conférenciers (Voir horaire
des conférences en magasin). Amants de la nature, ne manquezpas cette occasion!   
 

Prix valides jusqu'au vendredi 24 octobre aux Provigo suivants:
Sherbrooke, Richmond, Asbestos, Windsor, ORestaurateur
Lennoxville, Magog, Rock Forest, Coaticook
et Lac-Mégantic.

Provigo se réservele droit de limiter les quantités. Le texte prévaut sur les photos.

Aucune vente aux marchands.  


